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.- ARONNEMENS
 

EDITION TRI-HEBDONADAIRE.—Au Canada, mnan, $4;
six mois, 32Aux Etuts-Uuis, un an, $5 ; six mois, $2.50,

En Angleterre,un an, $0 ; six mois, $3. — En France, un an,
9. si is, $6.

$12;TION HEBDOMADAIRE. — Au
six mois

Canada, un an, $2;
$1. — Aux Etats-Unis, un an, $2.50 ; six mois,

$1.25.— En Angleterre, un an, $3; six mois, $2.50.— En France,

un an, S4 ; six mois, $2.50.

Les ubonnemens datent du ler et du 15 de chaque mois.

On ne reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les

lettres et envois non-affranchis sont refusés. Tout avis de dis-

continuation, pour être valable, devra étre donné au moins un

mois avant l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

sont À In charge de l'abonné, On adresse les lettres et communi-

cations & Doxiox Ev Cie, Tue Ste.<Thérése No. 7, Montréal, C. E.

VOL. XIIL

CHAMBRE DES NOTAIRES
DISTRICT DE BEAUHARNOIS.

AVIS

: = assemblée spéciale de In

vsdes Notaire: n District de Beau-

aurn lieu, JEUDI le premier jour du

mois de SEPTEMBRE prochain, à deux henres

P. M,eu l'étude de Jos, Léonard, écuier N. P.

dansla ville de Beauharnois.
Par ordre,

haanois,

 

E. H. BISSON,
See. C. N. B.

Beauharnois, 5 août. ja—83

N E demoiselle, munie des

diplômes nécessaires, sirernit: prendre la

éharge d’une école dans une campagne. Les

meilleures références seront fournies.—S'adres-

ser par lettre ou verbalemeut au bureau de ce

ournal à “ Institutrice.”

Montréal, 9 juin 1864.

MATT, JANNARD,
Nouvelle Manufacture Canadienne

CERCULEILS,
COIN DE LA RUE CRAIG ET ST.-LAURENT

MONTREAL

CERCUEILS EN METAL, ACAJOU, NOYER

(g) juo—59

NOIR, PAIN ET BOIS BLANC.

PRIX MODERE.
Ordre reçu avec ieconnnissante ct exécu

avec promptitude.

227 Seule Maison Canadienne-Française sur

un aussi grand pied. Résidence au-dessus du

magasin.
18 mars 1864.

Ex “HIBERNIA”et “ l'HAGLET.”

MX J. FOURNIER et Cie.,
e 242, RUE ST.-PAUL, informent le

public qu'ils oot en mains un nouvel assortiment
de Marchandises arrivées de France par le na-
vire l* Eaglet” dont le choix etla qualité ne
laissent rien à désirer.

fm—27
 

300 barriques Vins de-Beanjolais, Macon, Bor
deaux, Sauternes, Chablis, St.-Emilion
et un grand choix des meilleurs vins de
Bourgogne.

150 caisses du Grand Oru de Volnay (Bour-
gogue) eu caisses de 25 bouteilles.

20 caisses de Cognac Brandy extrà, Sallgnac
et Cie, en carafes, année 1825.
Sucreys, Port, Burgandy Port, Gin i
Kuyper en pipes et demi-pipes, cuisse
rouges et cnisses vertes.

35 pipes, # pipes et } de pipes Cognacs
Brandy 1re qualité.

350 caisses Cognacs 1re qualité.
20,000 bouteillés vides à cidre, cognac, clarets.
30,000 capsules rouges, vertes et blanches.

25 machines à capsuler.

J. FOURNIER £7 Cin.
—

'OUVEAUX choix de zincs et
d'Ustensiles de Cuisine. Sceaux, Bains de

siège, Cuvettes, Bains de pieds, sets de chambre
à coucher. Cnfetières françaises. Pots au feu.
Arrosoirs à $2 In pair vendus à la pièce et à la
douzaine. 40 0;0 d'économie sur toutes autres fa-
brications et supérieure À toute autre importa-
tion.
Arrirées par l’# Eaglet. ”

J. FOURNIER kt Ciz.,
242, rue St.-Paul.

resserre

OUVEAUX verres d’ornemen-
tation, Dentelles, Mousseline sur verres de

couleur de toutes sortes de dessins etde tous
prix, vendts'd tant le pied, sans compétition snr
le marché employé par le -Grand-Tronc et par
toutes les grandes administrations du Canada;
recommandês par tous les architectes de Mout-
réal où sont déposés des échantillons. Arrivés
per I'¢ Eaglet” |

J. FOURNIER et CIE,
242, Rue St-Paul.

———prrmee

MATERIAUX pour fleurs arti-
AYX ficielles: fleurs etfeuilles détachées vendues
à la grosse aux prix. les plus modérés, recom-
mandés aux modistes de cette ville et aux dames
qui veulent s'amuser À monter des fleurs en bou-
quets de tableou de toilette.
woe J FOURNIER et Cre,

242, Ruo St.-Paul.
45

 

28 mai.

 

Compagnied’Assurance Pro-
vinciale dd Ounada—Cette Cofépagnié étant
toute canadienne;composééd'nh corps nombreux”
et respectable d'A ctionnaires, à xin droit incor-
testable au patronage, du publie Canadien, et
d'après l'extrait suivantdu Rapport Annueldu
Gemmerce pour le Hnat-Canada, pour I'aifée
1860, on verra que cette Conipagnie jouit d'une|
haute position dans T'estinre du publie :

LA PROVINCIALE ne le cède à ancune
Autre sonste rapport de l'augmentation des affai-
res, de la bonne administration générale ot de ln j
force de saposition Co

Les Assuraxtis confiLr Fu sont au plus
ns prix; ‘én Assure ‘pareiilement au taux le

woing élevé les marchandises. contre. les dangers
de In navigation. intérieure, . . ... .. ,
Burrau-—Aucoiades RuesSt.-Frangois-Xavier|

et$t-Satrèment, Co
SEEN TW, GRIFFITH,

Peet 3 Ban Oh Agont Ghéral
Pour Montréal et ie Bas<Oanada.
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NAVIGATION.

  

COMPAGNIE DU RICHELIEU,

LIGNE DE LAMALLE ROYALE
ENTRE

[MONTREAL ET QUEBEC
er

#* LIGNE RÉGULIÈRE

ENTRE

Montréal et les Ports des Trois-Rivières,
Sorel, Berthier, Chambly, Terrebonne-
UAssomption et autres Ports intermé,
diaires. 1"

tie

A partir du 5 sept. courant, et
À jusqu’à Avis contraire, les VAPEURS dela

COMPAGNIE du RICHELIEU laisseront leurs
quais respectifs conme suit, savoir :

Le Vapeur Montréal, Capt. P. E. Cotté, partira
du Quai Richelieu, vis-à-vis la Place Jucques-
Cartier, pour Québec, tous les Lundis, Mercredis
et Vendredis soirs, à G heures précises, arrêtant,
eu allantet revenant, aux Ports de Surel, Trois-
Rivières et Batiscan. Les personnes désirant
s'embarquer à bord des Vapeurs Océaniques, à
Québec, seront certaines de se rendre à temps en
prenant leur passage à bord de ce vapeur, vi
qu'un Zender devra les transporter aux vapeurs
Ucéaniques, et cela sans charg: extra,
Le Vapeur Luropa, Capt. J. B. Labelle, partira

pour Québec tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, à 6 heures précises, arrêtant, en allant et
revenant, aux Ports de Sorel, Trois-Rivicres et
Batiscan.
Le Vapeur Trois-Rivières, Capt. Jos. Duval,

partiræ du Quai Jneques-Cartier pour Trois-Ri-
vières tous les Mardis ct Vendredis, à 2 heures
P. M, nvrêtant, en allant et revenant, à
Berthier, Petit Nord, Grand Novd, Maski-
nongé, Rivière du Loup (en haut), Yamachictie,
Port SL-François, et partira de Trois-Rivières
pour Montréal tous les Dimanches et Mercredis
À 2 heures P.M. )
Le Vapeur Nupoléon, Capt. Charles Nelson,

partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-Ri-
vières tous les Mardis ct Vendredis, & 3 heures
P.M., arrêtant, en allant et revenaut, à Sorel,
Port St.-François, et partant de Trois-Rivières
pour Montréal tous les Dimanches et Mercredis,
à 3 heures P. M.
Le Vapeur Ficloria, Capt. Charles Daveluy,

partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, & 3 heures P. M,, arré-
tant, en allant et revenant, a St.-Sulpice, Repen-
tigny, Lavaltrie, Lanoraie et Berthier, et partira
de Sorel tous les Lundis matin à 42 A.M. et
les Mercredis à 6 P. M.
Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, par-

tira du Quai Jacquez-Cartier pour Chambly, tous
leg Mardis et Vendredis à 3 heures P. M, arrê-
tant, en allant et revenant, à Verchères, Contre-
cœur, Sorel, St.-Oura, St-Denis, St.-Antoine, St.-
Charles, St.-Mare, Belæil, St.-Hilaire, St.-Mathias,
et partira de Chambly tous les Samedis à 3 heu-
res P. M., pour St-Denis, et de là tous les Lundis
A 3 heures À. M, et les Mercredis, à midi, pour
Montréal.
Le Vapeurl’Æftaile, Capt. P. E. Malhiot, partira

du Quai Jacques-Cnrtier pour l’Assomption tons
les samedis et Inndis, à 4 h, P. M, les mardis
et vendredis, à 8 h, , M., arrétant, enallantet re-
venant, à Saint - Paul l'Mermite, ct partira
de SL Paul FMermite tous les lundis, à 7 h., êt
jeudis, à 8 h. A. M, les mardis, à 5h. A. M, et
les samedis, à G h, À. M.
Le Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. Roy, partira

du Quai Jacques-Cartier pour Terrebonne tous
les lundis et samedis, à 4 h. P. M., et les mardis
et vendredis, à 3 heures, arrêtant en allant et re-
venant, à Boucherville, Varennes et Lache-
naie, et partira de ‘Tervebonne les lundis
AT h,, et jeudis, à 8 h. A. M, Jes mardis, à 5 1
A. M, et les samedis, à & h. À. M.
Pour plus amples informations, s'adresser au;

Bureau de ln Compagnie de Richelieu, No. 29,
Rue des Commissaires. ;

J. B. LAMERE,

Agent-Général.

Bureau de la Compagnie du Richelieu, 2?
$Montréal, 5 sept. 1864. 43

 
 

AUX IMPRIMEURS.
LE propriétaires du Journal

Le Pays offrent en vente tout le matériel qui
servait à l'impression de leur feuille avant le
renouvellement de leur fonds d'imprimerie. Une
partie de ce matériel, le long-primer, est presque
neuf, n'ayant servi que pendantie quart du temps
qu'il aurait pu durer et l'œil de la lettre est clair
et à toute l'élégance de coupe des caractères
écossais.
Le brevier, qui servait à la composition des

nouvelles est presque neuf, n’ayant servi que
ravement. La fonte entière, comprenantles itali-
ques, ne pèse qu'environ200 livres et suffirait à
la composition des annoncesd’un journalde petite
dimension.
Je brevier, qui servait à le composition des

annonces, qnoiqu'ayant servi pendant plus'eurs
atinées, peut encore être profitahlement utilisé,
on en disposera À raison de 14 cents la livre par

quantités pas moindres de 200 livres jusqu’à 700
livres.

 

—AUSSI —

Colombelles, Filets maigres, gras-maigres, per-
1s, et parallèles, Galées, etc, etc.

plüsieurs séries complètement deuves.

empaquetés, et seront vendus pour argent comp-
tant on en échange de billets promissoïres de
première classe à échéances de 3 mois,
“Le long-prèner pourra êtredivisé enlots de 200
liÿres et au-dessus, mais pas ‘moindres. La fonte
complète excède 1200.Prix ; 20-centà la.livre.
“Le brevier neseraventiqu'en un seul lot, 300

livies, & 22 cents.
» -On fouraira lea caractères de fantaisie suivant
1a,Bont désirée par l'acheteur.

ii istratebr'du journalLePays =
Feel Ld

° NOUVELLE TAPISSERI
—

ENANT ‘d’être ar le]
  

Une grande variété de caractères de goût, dont

‘Tous ces caractères sont parfaitement bien

Pourplus amples détailé s'adresser à M.l'ad- i

 

TTAesre

DORION et Cie., Propristaires-Editeurs.

Édition Tri-Hebdomadaïre. — MONTREAL, SAMEDI MATIN, 3 SEPTEMBRE 1004,
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1864 1864
COMPAGNIE

VAPEURS OCEANIQUES
E

MONTREAL.

ARRANGEMENT DETE.
 

Les Passagers sontdébarqués A Londonderry,
Glasgow et Liverpool.
 

K3-Des Billets de Retour peuvent être oblenus à
des prix très réduits.Ex
 

A ligne de ia malle dc cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseuux

suivants de première Classe:

Peruvian. .........2,600 ton.—Capt. Ballantine

 

Hiberndun.. ........2,434 ton.— “ Borland
Novu-Scotian..... 2,300 ton.— “Graham
Belgian... +.» 2,100 ton— “  Aitou
Jurd.....…......2,2240 ton.— ©
North-American. . ...1,784 ton.— ‘  Wyuir
Damascus .........%300 ton.— “ Brown
Belgian... 2,650 ton—Nouv. vaisseau

 

Partant pour LIVERPOOLtous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tons les SAMEDIS, durantla sai-
son, arrétant i Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre 4terre les Malles et
Passager pour l'Irlande et l'Écosse.

 
Bt leur LIGNE de GLASGOWdes vaisseaux :

ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Arnp
ST-ANDREW...1,432 # ... Capt. Scorr
ST.-PATRICK...1,207 ... Capt. Kerr
ST.-DAVID...... 1,600 © . Nouv, vaiss.

Voyagennt entre la Clyde et Québec ct Montréal,
à des intervalles réguliers durant la saison de na-
vigation du St-Laurent.

 

, Les Vnisseaux de la Ligne de la Malle doivent
être envoyés de Québec comme suit:

Belgian... DRESamedi, 14 Mai 1864
North American...Samedi, 21 Mai 1864
Hibernian... .. RERSamedi, 28 Mai 1854
Peruvian. «o.oo... Samedi, 4 Juin 1864
Nova-Scoliun............ Samedi, 11 Juin 1864
Damascus ..............Samedi, 18 Juin 1864
Belgian... Pace eeeSamedi, 25 Juin 1864

PRIX DU PASSAGE de Quebec:
CABINE PONT.

(Solon les Accomodations)
A Glasgow. ...306 4 $80
A Derry....... $66 à $801 A Derry....... $20
À Liverpool. ..$u6 à S50 A Liverpool... .$30

(Les passagers pour Glasgow aurontdes bil-
lets gratuitement pour et de Londonderry.)
On ne peut retenir des enbines à moins de

payer d’avance.
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau.
Four fret et autres particularités, s'adresser à

H. er A. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.
an—48

A Glasgow... $30

12 mai

 

1

 

RIVIERE OTTAWA.
 

Truiet Quotidien de Montréal à Otture,

(les dimanches exceptés.)

DURÉE DU VOYAGE : 10 HEURES!

Lez Splendides et Nouveaux Vapeurz

PRINCE OF WALES,

Capt. H. W. Shepherd.

QUEEN VICTORIA,

Capt. A. Bowie.

UXY convoi quitte le dépot de la |
ruo Bonaventure tous les matins (les di-

manches exceptés) à SEPTheures, formant une
conncetion à Lachine avec le vapeur Prince of
Wales (déjeûner) pour Carillon, traversantle lac
St.-Louis, les rapides Ste.-Anne et le lac des
Deux-Montagnes. De Carillon on prend les chars
pour Greenviile, et de là le vapeur Queen Victoria
(diner) pour Ottawa.
En descendant, le vapeur Queen Fictoria, quitte

Ottawa à 6.30 heures À. M., et les passagers ar-
rivent à Montréal à 4.30 heures P. M.
Le confort ct l’économie que l'on trouve sur

cette ligne est sans parallèle et la route est bien
connue des touristes comme l'une des plus pit-
toresques et des plus à la mode.
Les personnes qui veulent faire une excursion

de plaisir peuvent se procurer des billets pour
aller ct retour de Montréal & Carillon, au prix
d'un seul passage.
Lez passagers pour les célèhres eaux minérales

| de Calédonie seront débarqués à l'Orignal où il
y a des diligencesqui les transporteront aux eaux.
Pour plus amples informations, ainsi que pour

les billets d’excursion, s'adresser au bureau, 83
Grande rue St.-Jacques, porte voisine de l'église
américaine (vis-à-vis Phodtel Ottawa) ; au dépot
de la rue Bonaventure, ou à bord des vapeurs.

R. W. SSEPHERD,
Administrateur-Générals

28 mai. pla—b4

FERBLANCENDOMMAGE
> PU CANADA.
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HALL, KAY AND 0
OFFÉANT EN VENTE
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Bdommagédurant le toyage d'importation: do:
8.

«bord le “ Moss Rose,” Ru

“TONDESTOUVREURS ETAUTRES:

 

BATISSES YOUNG
= fre McGiLk.

 

 Queen Street.
7 jviltot bm--68 18 juin. dno—65

is"

§UR,LEQUEL18 U¥HIRENT,LATTE:

A. BOISSEAU,

Photographe et Peintre de Portraits,

250,—Rue Notrc-Dume,—250.

MONTRÉAL.

K3"Cartes de Visite et Pliotographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août aa—46
 

JOS. DUHAMEL,

AVOCAT,

Bureau : No. 16 et 18, Rue St:-Vincent,

Æncungnuve Ste.- Thérèse et S1.-Vincent

MONTRÉAL.
9 janvier. ne—146
 

C. O. PERRAULT,

Avocat,

St, Vincent, — 24,

MONTRÉAL,

24,—Rus

 

HERCULE BERNARD
Avocat,

BUREAU: 126,—UUE NOTRE-DAME,—126.
 

MEDERIC LANCTOT,
Avocat,

A TRANSPORTE 80N BUREAU AU NO. 16 RUE 8T GABRIEL

M. Lanctét suivra la Cour a St.-Jean.
4 juillet 1862
 

Du, MATHIEU,
Dentiste,

COIN DES RUES NOTRE-DAME BT 8T.-VINCENT,
Au-dessus du magasin de M. Beaudry,

(ancienne maison Boivin)

EN PACE LE PALAIS DE JUSTICE,
18 avril 1863 aa—38

 

Dr. JOURDAIN,
Dentiste,

123,~RUE CRAIG,—125, (COIN DE LA RUE COTE.)
3 mai as-—465

NAVIGATION,
 

 

Ligne de la Malle Royale
Formant une Ligne direcie entre

Québer, Montréal, Kingston, Toronto,
Niagura et Lewiston !

Hamilton

 

    
(CETTE ligne‘possède les vais-
_/ seuux de première Classe suivants :

Grecian, en Fer... Capt. Hamilton
Magnel, en Fer.....4.0000000 “  Fairgricve
Chuunpion. 1.000000 1 see “Dunlop
Banshee ft Swales

  

» + Jlowar d
veer U0 Kelly

POUR L’OUEST:

Laissant le BASSIN du CANAL, Montréal, à
9 heures, TOUS LES MATINS (excepté lea Di-
manches), et Lachine à l'avrivée des trains Inis-
sant la Station de la ruc Bonaveuture à MIDI,
pour
Kingston, Toronto, Hamilton, et les Ports Intermé-

diaires.

En connection, à TORONTO et HAMILTON,
avec les différeuts chomius de fer pour
Straiford, London, Sarnia, Détroit, Chicago, Blil-

waulcee, Si-Louis, Galena, Green Bay, Si.-
Paul, ete,

Tt avec le vapeur ZIMMERMAN, pour
Niagara, Lewiston, les Châtes Niagara, Buffalo,

Clevclund, Toledo, Cincinnati, cle.

POURL'EST :
Les steamors voyagent cn connection avec

ceux de la Malle pour

; QUEBEC,
Et avee le steamer MAGNET pour la
Baie Murray, Rivière-du-Loup el Rividre Saguenay.

Cette ligne est sans égale, et, par lo complé-
ment de ges arrangements, elle offre aux voya-
geurs des avantages qu'aucune autre no peut
présenter.

Kingston en Fer........
Passport en Fer........

 

 

Les billets de passage avec toutes las infor-
mations peuvent étre obtenus de GC. F. MUCKLE,
aux hôtels et aux bureaux, 21, Grande rue St.-
Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.
Bureau ne LA MaLtk ROYALE,

21 Grande rue St.-Jacques. |
Montréal, 19 mai 1864, pis—51

 

 

VOYAGE DEPLAISIR
A LAPRAIRIE.

URANT lcs chrieurs de l'été
le Vapeur BEAVER partira de sou quai

tous les Lundis, Mercredis, Jeudis ct Samedis &
| DIX heures et demie et sera do retour à midiet
démi. Les Dames qui désireront prendre la frat-
cho et A voir 1a vue du Pont Victoria pourront
s'embarquer à bord tous les jours ci-dessus men-
tionnés. . :

Il y aura un magnifique Piano à bord.
Prix du passage aller et revonir : 25 cents.
13 juillet. bfps—pls—72

  

niligraphie commereinle et
D'AFFATRES.—Tenue de livres par donble

etsimple entrée, De nouvelles classessont mainte-
| nant en voie de formatioi. Lessons privées à
toutes henres. Chambres privées pour des dames
Ponr les conditions ‘et les apécimens d'écriture
s'adresser à l’Institut du Prof, Long, 165 rue
Craig, au dessusdu dépôt de journaux de Dal.

Fao-42
ton.

J . 26 avril 1884.

AFPRENTSDEMANDES
N.a besoin à ce bureau de
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“3. Bb. HOLLAND xrFILS,

No 8, Rue St-Vingent.

 

livres de Iittére

 

 
bonne raison pour cela.

quelle j'ai répondu.

Procés politique.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS.

Aucience du 5 noût.

Présidence de M. DORIGNIR,

Affaire du comité électoral— Prévention

d'association de plus de vingt personnes.

(Suite.)

INTERROUATOIRE DE M. DREO.

M. LE PRÉSIDENT,— Reconnaissez-vous
avoir fait partie du comité, ct à quel titre ?

M, DRÉO.—J'ai été membre du comité ;
Îl s'agTssait seulenieub pour moi d'ingorire
les sommes adressées au comité. Kn me
livrant à cette humble fonction, j'ai cru
remplir un devoir. J'ai 616 l’objet dedeux
perquisitions ; le ler mars on a saisi ma
correspondance intime avec M. Garnier-Pa-
gès, mon beau-père, avec ma mère et ma
femme. Celle correspondance n'avait trait
en rien à la politique. Selon moi, cette
saisic a été faite arbitrairemeut, et je pro-
teste énergiquement contre cetle mesure.
On à saisi de plus, daus mon cabinet, des
consultations sur des matières électorales.
Pendant trois mois j'ai fait des démarches
inutiles pour obtenir Ia réintégration de mes
papiers. Le 17 juin, on est revenu chez
moi ; on a brisé les serrures de mes meu-
bles : on a pris dans mon bureau deux ou
trois pièces insiguifiantes. Je protsste con-
tre ces mesures que DOUS AVONS subies, et

nous croyons que nous n’aurons plus à les
subir.

M. LE PRESIDENT,—Je vous répondrai ce
que j'ai déjà répondu à M. Garnier-Pagds,
que je ne connais pas d'autre moyen d’ins-
truction que celui qui a été employé contre
vous : du reste votre correspondance, on ne
s'en est pas servi,

M. DREO.— Bien des gens ont pu la lire,
puisqu'elle a été à la disposition de tous
les intéressés au procès.

INTFRROGATOIRE DE M. HEROLD.
M. LE PRESIDENT.—Vous avez fait par-

tie du comité ?—J’ai fait partic de trois
comités : du comité de mai 1863, du comi-
té de décembre 1803, du comité de mars
1864.

D. Vous n'avez rien de particulier à di-
re 9—R. Je désire insister sur le caractère
consultatif des comités Vous avez dit,
monsieur le président, qu'on trouvait pou
de consultations au dossier. Il y a une

Le plus grand
nombre des consultations étaient orales.
Les électeurs vonsient par centaines au co-
mité et demandaient des renseignements,
qu'on leur donnait inumédiatement. On eu
a donné beaucoup, surtout dans les der-
niers jours. Ilya cu aussi des consulta
tions écrites, je le sais bien, parce que j'en
ai fait un grand nombre. Tilles n'ont pas

été saisies ; il y en avait chez moi : mais,

sur ma réclamation formelle, on à respecté
mes papiers. judiciaires. Cependant, cinq

ou six lettres récentes contenant des deman-

des d'avis ont été saisies chez moi. Elles

sont disséminées au dossier. Le caractère
consultatifdes comités cst done certain.

J'ai une autre observation à faire. Je
suis, comme membre d’un comité électoral,

prévenu d'affiliation avec MM. Bory et

Melsheim. Eh bien ! je dois avouer que
c'est la poursuite qui m'a révélé l'existence
de M. Bory. Quand à M. Melsheimn, c’est
trois on quatre jours avant la perquisition
faite chez moi, le 16 juin, que, pour la pre-
mière fois, je suis entré en relation avec
lui à propos d’une demande d'avis sur des
questions de droit électoral, demande à la

Voilà pour frire juger
le système de la prévention.

M. LE PRESIDENT—On poutêtre affilié
avec des personnes qu'on ne connait pa ?—
R. Je ne veux pas empièter sur la défense
en répondant. J'ai voulu seulement établir
un fait.

Quant à tout le reste, je m'en réfère à ce
que dira mon avocat.

M. JULES FAVRE—Toujours cette affi-
liation par souscriptions ou par correspon-
dance qu’on ne veut pas nous définir ?

M. LE PRESIDENT.—N’interrompez pas,
nous n'en avons pas fini; va y uvoir une
série de plaidoiries.

M, JULES FAVRE—S'i] y a une séric de,
plaidoiries, c'est qu'il y à une série de pré-
venus ; nous ne sommes pas ici pour le
plaisir.
M. Clamageran, interpellé par M. le pré-

sident, déclare qu’il à fait partie du comité
électoral, à titre d'avocat, et au même titre
que MM. Ferry, l'loquet et autres, pour
renscigner les électeurs sur leurs droits
électoraux. Il proteste avec énorgie contre
la poursuite dont ses collègues ct lui sont
l'objet, et contre les mesures de rigueur dé-
ployées à leur occasion.

INTRRROGATOIRE DE M. FERRY.
M. LE PRESIDENT.—M. Ferry, avez-vous

fait partie du comité ?
M. FERRY—J’ai pris part à trois espèces

d'actes : j'ai fait partie d’une réunion d'a-
vocats qui s'étaient mis àla disposition des
électeurs pour les éclairer sur le droit, en

tout temps, à tout heure, en dehors de tou-

te période électorale ; j'ai fait également
partie des divers comités électoraux qui ont
agi, en sc renfermant dans la duréedes dé
‘verses périodes électorales, on I863 et

 

dances, tantôt individuelles, et tantôt éol-

lectives, toujours entièrement accidentelles,

et dont lo caractère est tel, que toute com-

munication deviendrait énpossible entre les

\oitoyens, dans co pays, side pareillescor-
|réspondances pouvaient jamais constituer

des affiliations. .

… Pour caractériser ces correspondances, je

gous citerai, comme type, celle qui eut licu
avec le Bas-Rhin ; M. Sielsheim avait éorit

tién. prononcée par fa chambre de l'élection
de deRole “Q'était à ia fin de vo-
vembre. On lui répondit alors par un
journement. , Quelque temps. sepassa, et

3air, qui est un de mes camarades
d'école, m'éérivit parl'intermédiaire d'un
de nos-amis commuñs. Il m’exposaitla ai-
tuation de l'arrondissement de. Schelcatadt,

  1864; enfin, j'ai entretenu das corréspon-‘

àM,Gornier-Pagès? la suite de I'aanula-

gubséyuente, 2
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et me demandait ce qu’on en pensait à Pa-
rig. La neutralité systématique du conseil
du Bas-Rhin mettait l'opposition locale dans
un grand embarras. C’est alors que je lui
répondis par une lettre, datée du 11 dé-
eembre 1863, et qui doit être annexée au
dossier. Cettelettro détermine très oxie-
‘toment le caractère de la correspondance
incriminée:

« Vous me communiquez une lottro dans
Inquelle vous peiguez la situation électorale
de votre arrondissement. Vous l'appréciez
do La façon la plus juste et la plus libérale à
la fois, entre M. de Bulach et M. Hallez,
pris pour ceux qu'ils sont ; daus le fond des
choses, on pourrait hésiter à choisir, mais
entre les deux drapeaux qu’ils représentent à
l'heure qu'il est, le doute n'est plus possi-
ble, Si le Courrier du Bus-Tëhin hésite, il
est tout simplement vendu. Maintenant,
que voulez-vous de nous ? l£st-ce une lettre
du comité Carnot ? Je vous l'aurai. lüst-ce
une une lettre des députés l'avre, Olivier,
Picard, ete ? Je vous l’aurai, ai touteleis il
entre dans les convenances doces messicurs
d'écrire, car leurs sentiments généraux dans
ces sortes de conflits nous sont parfaitement
connus. Je m'occuperai aussi du Temps,
qui doit être, je pense, fort goûté en Alsa-
ce. Quand votre collége sera convoqué,
tout ceux qui pourra être fait pour déci-
der vos liléraux sans effrayer vos con-
servateurs sera fuit dans la forme que vous
indiquerez. D'un côté, il y a la liberté élec-
torale ; de l’autre, les habitudes despoti-
ques, la-courtisanerie, le servillisme, tout
le système sous lequel nous sommies cour-
bès. Entre les deux, aueun de vous n'hést-
tera.D

C'est à la suite de cette lettre que je revis
M. Garnier-Pagès, et alora fut écrite la Jet-
tre cireulaire qui est an dossier. Cette lettre,
je ne In signale même pas, car m'est avis que
les consultations de ce genre doivent émaner
des hommca politiques connus et autorisés,

M. LE PRÉSIDENT.—Oui, ct pouvant en-
traîner les esprits.

Me JULES FAVRE. — Mais certainement,
monsieur le président, et c'est leur droit.

M. FERRY.—Jn même temps que j'insis-
tais auprès de M. Gurnier-Pagés, j'allais
trouver M. Jules lavre, à qui je remettais
une lettre de M. Melshein. M. Favre répon-
dit comme M. Garnier-l’agès ; sn lettro cst
entre les mains de M. Melshein. De sorte
ques’il y a en affiliation entre M. Melshein
et M. Garnier-Pagds, À y a en au même
titre affiliation avee M. Jules Favre. Ne
soyez donc pas surpris d'entendre les avocats
s'étonner de ne pas être avee nous sur ces
bancs, puisqu'ils ont fait tout 6: qu’on nous
reproche. Voilà In correspondance ct voilà
affiliation,

INTERROGATOIRE DE M, FLOQUET,
M. LE PRÉSIDENT. — Faisiez-vous partie

du coprité Ÿ
M. FLOQUET.—Quel comité ?
M. LE PRÉSIDENT.—Du comité qui s'est

réuni en 1563 et 1564.
M. FLOQUET.—J'ai fait partie des comités

successifs dont l1 composition a été annon-
cée par les journaux. Mon nom a été publié
chaque fois, je n’ai nulle intention de nier
ma participation, mais puisque vous n'avez
pas d'autres question à me faire, je demande
à en poser une à mon tour. Je ne serais pus
fâché de savoir avec qui je suis associé, et
je reclame les noms des huit personnes né-
cessaires pour compléter lassociation de
plus de vingt et un membres.

M. LE PRÉSIDENT.—Vous le savez, aux
termes de Ja prévention, les nssociés sont les
correspondants des comités de province et
les souscripteura.

AM. FLOQNET. — [it sans doute aussi les
deux willions d'électeurs «ni ont voté pour
les candidats de l’opposition ?

M. LE PRESIDENT. — Comme vous vou-
drez.

M. FLOQUET.—Je joins ma protestation à
celles qui viennent de se produire contre la
manière dont on a procédé à la perquisition
qui a eu lieu à mon domicile. J'ai d’ailleurs
le droit de protester d’une manière toute
spéciale. J'étais absent de Paris au moment
où la police s’est présentée chez moi. On a
forcé mes meubles et mis en morceaux un
petit coffret qu'il était très-facile d’empor-
ter.
Je présente peut-être assez de garanties,

et lallaire n’était pas do telle nature qu’il
fût impossible d'attendre mon retour, après
avoir apposé les scellés. Si l’on m'avait fait
appeler, je me serais empressé d'étre à Paris
dans les vingt-quatre heures. Je fais remar-
quer au tribunal que je ne fais pas peser
sur M. le commissaire de police la responsa-
bilité d'un tel procédé,je la fais positivement
temonter sur ceux qui ont dirigé l'instruc-
tion, car, en apprenant mon absence, M. le
commissaire s’est provisoirement abstenu;
il a demandé au parquet ou à In prefecture
des instructions spéciales, et ec n'est qu'a-
prés les avoir regues qu'il a pasré outre à
toutes les garanties qui doivent protéger
la sincérité d'une opération aussi délica-
te

 

 

J'ajoute et j'insiste particulièrement sur
ce point, qu'après avoir ouvert et fracturé
1nes meubles, après avoir passé cinq heures
à compulser mes papiers, cinq agents ont
laissé éparses sur le parquet toutes mes let-
tres retirées de leurs enveloppes, les papiers
d’affaires confondus, les écrits les plus inti-
mes, sans prendre la peine bien légère de
les remettre scellés, puisqu'il ‘était désor-
mais impossible de les enfermerà clef. Arn-
si, pendant vingt jours, tout ce que con-
tenait mon domicile est resté à la disposi-
tion de quiconque veulut pénétrer.

M. LE PR&SIDENT—Vous critiquez la
manière dont l'instruction & été faite; lo]

{tribunal n'a pas à juger-ls manière dont le
magistrat instructeur a éxercé le pouvoir
discrétionnaire que lui attribue la loi.

M. FLOQUET.—Je demandejustice com.
meje le puis ; je suis par mon expérience
personnelle que le citoyen ne pout obtenir.
satisfaction contre un sous-préfet quil’a‘ou-
tragé et qui se réfugiederriérela firoteotion
de l'art. 75 de la constitution dél'anVITE,
Jotain parun:exetnple rééent/Qu’un-iplus
haut personnage que moi n'a pu obterift:#é  tisfaction contre M. le t de police

-présidont du comité de 
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u'on a aussi abrité sous la même ercep-
tion, Si le tribunal refuse de flétrir le pra-
cédé que jo lui dénonce, l'opinion publique
le flétrira,

M, LE PRESIDENT.—Je vous ai laissé di-
re comme prévenu ge que je vous aurais
interdit comme nvôdat. Encore une fois,
vous faites le procès à l'intruetton.

M- FLOQUET.—Je fais le procès à ceux
qui le méritent.

INTERROUATOIRE DE M. EMILE DURIER.

M. LE PRESIDENT.—Avez-vous fait par-
tic du comité ?

M. DURIER-—Monsieur le président, je
ne puis répondreà la question ainsi posée :
j'ai faié partis de trois comités; le premier
s’est créé au mois de mai 1863, pour les
élections générales. 1] s’est créé après l’ou-
verture de la période électorale ; il était
composé de moins de vingt personnes ; il
s’est dissous immédiatement après l’élec-
tion, Voilà le premier comité dont j'ai fait
partie.

J'ai été membre d'un second comité qui
a cu lien lors de la réélection de M. Pelle-
tan. Il west créé apres Vouverture de 1a pé-
riode électorale qui n précdld cette rédlec-
tion : il étiit composé de moins de vingt
personnes ; il s'est dissous immédiatement
après Pélection.

Le troisime comité dontj'ai fait partie à
eu lieu après l'option faite par M. Jules
Favre et par M. Havin pourles départe-
ments qui les avaient élus, Il s'est créé après
l'ouverture de cette troisième période élee-
toräte. T1 était composé de moins de vingt
personnes ; il s'est dissous complètement
après l'élection de MM, Crrnot et Garnier-
Pages.

M. LE PRESIDENT.—Avez-vous quelque
chose à ajouter ?

M. DURIER-—Oul, monsieur le président
Ju suis avocat, j'exerce mon ministère de-
vant le tribunal depuis plus do dix ans. Je
compreuds donc que, comme justiciable du
tribunal et comme avocat, j'ai deux fois Le-
soin d'éclairer complètement le tribunal sar
ce que j'ai fait. Comme jurisconsullo, et en
colluboration avec d’honorables confrères da
barreau de la cour impériale on du barreau
de la cour de cassation, j'ai rédigé un petit
livre tont à fait sans prétention, mais que
nous espérions n'être pas sans utilité - c'est
le Munuel électoral.

Kst-ce un tort de n'avoir pas considéré
le suffrage universel électoral comme un eu-
jet mystérieux dont il n'était pas bon de
s'occuper ? Je ne le pense pas. Le suffrage
universel a été inauguré en France justo au
moment où la génération dont je fais par-
tie arrivait à la vie intellectuelle. Le nou-
veau droit électoral devait nécessairement
devenir l'objet de ses études.

Le Mrnuel étectoral publié, j'ai été sou-
vent, ainsi que mes collaboratours, consulté
par des hommes politiques à l'époque des
élections. Quand plusieurs de ccs hommes
auxquels leur passé donnait une situation
éminente, et avec lesquels nous nous trou-
vions à peu près complètement cn commu-
nauté de sentiment, onb formé des cnmités,
ils ont désiré que nous en fissions partie, ct
nous n'avons pas eru devoir décliner l’hon-
neur qu’ils nous faisaient. Naus avons d’au-
tant moins hésité, que souvent, au corps lé-
gislatif, les organes du gouvernementavaient
signalé l'existence des comités sans en con-
tester la légalité.

Mais je tiens À bien établir que ces comi-
tés ont exisé exactementdansles circonatan-
ces de fuit déterminées. La prévention sou-
tient que le comité a été permanent et a
prolongé son existence après l’expiration de
la période électorale ; c'est unc erreur. J'af-
firme que je n'ai cu connaissance d'aucune
réunion du comité en dchors des périodes
électorales. lün faisant partie de ces comités
pendant le cour de ces périodes, j'ai usé du
mon droit d'électeur et de citoyen.
M. Corbon, interpellé, déclare qu’il a fait,

partie, non pas seulement d'un comité, mais
de trois comités électoraux ; il s’en réfère à
son défenseur pour établir qu'aucun de ces
comités ne peut constituer uno association
prohibée par la loi.
M. Jozon, à la demande de M. le prési-

dent, répond qu’il n'a fuit partie d'aucun
comité, ni comme membre ni commeaffilié.
LI a écrit à M. Garnier-Pagès pourle prier
d'envoyer quelques circulaires à Coulom-
biers, et c'est tout.

M. Hérisson déclare qu'il & fait partie de
trois comités électoraux ; il n'est antré dans
ces comités que pour y veiller à l'exacto, ap-
plication de ln loi électorale.
“2M. Melsheim fait connaître qu'il a écrit
deux lettra, dans lesquelles il déclarait que
ses adhérents ct lui voulaient rester dansla
plus stricte légalité. II à posé des questions
à M. Garnier-Pagès pour, connaître la limi-
te ou il devait rester pour les rétiniôns flee.
torales,il a écrit à M. Ferry, qui lui a ré-
pondula lettre Ine par ce dernier. (Voir
cette lettre dans l'iuterrogatoire do M. Fer-
ry.) .

M. LE PRESIDENT,—A M. Bory, dernier
prévenu. Vous étiez président du comité
électoral de Marseille ; avez-vous eu desé
lations avec le comité de Paris. _

M. BORY.—Je ne sais pas pourquoi je
suis accusé ni de quoi. On à saisi mos pa-

piers à mon domicile, je les ai trouvés épars
dans le dossier, et il ma été impossible de
savoir qu'elle pièce à pu ne valoir l’honneult
d’être compris dans cette poursuite.” J’était

f'avséille, celacab
vrai ; mais, qu’on Je anche bién. Marhoille
ne s'entend pas ct n'aà s'entendro avec Pa-

| rie; Marséille se croit excessivementAtitoch-

thohe; il se suffit à lui-même, aussi,je suis
austi surpris de mo voir Bans ce «procès que
sion m'hccusait d'évoir volédes tours de
Notre-Dame. (On rit.) tae

L'aüdionce- est’ suspondat: pendantwe
quart d'heure. ; Loo
-A la reprisede l'audience, la parole

dounée-au wivistérepublic. : +7
Laaüfte del'audience n été remplieparle

réquisitoiro de l'avocat impérial Makldy

qui #porté la parole pendant plus de qua

ost
ae

heures et. a conclu,contre toteNprévenny,
a Papplicatidn-de’la lofiof Pitan ty
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M. George Hypolithe Cherrier est char-
gé de la collection pour le Puys à la cam-
agne. Ceux qui sont endettés envers l'éta-

Étissement voudront bien lui fuiræleurs re-
mises; ou les envoyer directainent au Bureau
par lottre affranchic.

nr

Courrier.
A ———

Autlieu da se livrer à d'innocentés mali-
cas, et de proclamer bien haut son triom-
phe dros une discussion dont le mérite esi
déjà jugé, notre honorable confrère du
Journal de Québec ferait mieux, dans notre
humble opinion, da formuler nettement su
pensée et de dire ce qu'il pense du projet
de confédiration tel qu'énoncé par le Globe
et par le président du conseil dont cite
feuille est l'organe reconnu. M. Brown dit
que la législature fédérale exercern e le pou-
voir souversin » ét que les législatures Ines
les n'auront que des pouvoirs délégués ter
vatte autorité suprême, ll ne s'agit pue di
savoir comment les divers membres de la
confédération se gouverneront apres ‘qu'ils
euront été constitués, mais il s’agit de +1
voir comment ils seroit constiinis, Le
Journal ne peut 3e tirer de 14 difficulté cn
disant:
eCaque M. Macdonald a dit ot vonlu

dire, c’est que lu législature fédérale aurait
Yinitiative etle contrôle de ly législation
générale, qui serait définio dans la coustitu-
tion, et que les législatures provinciales au-
faient l'initiative elle contrôle des «lioses
Jacales.

à Cela n'est-il pas parfaitement possibl
sans que les légisiatures locales proctdent
de la législature centrale on, vice versa 7
N’est-il pas possible que chacun de cvs
corps possède cette p'urfaite indépendanz-
dans le cercle de «vs attributions, l'un ne
pouvant pas plus envahir les attributs des
autres, que les autres ne peuvent entrer

dans la ephère de son action propre ? »
Sans doute, la chose cst pos-ibie, mais

qui définira, dans la constitution, lea choses
ont les législatures logulea auront l'initia-

tive et le contrôle Ÿ Est-ce J'iXtat Jui même
au le ¢ pouvoir souverziny dont nous parle
le Globe ? Qui tracera le cercle dus attribu
tons? Voilà le point impartant.

Dans le gouvernement contral, nous se-
rons nécessairement en minorité. Toutes
lus opinions ne s'accordent pas surce qui
est d'intérêt général et d'intérêt local : c'est
Ja majorité qui décidera, comme duns tous
les cas suscoptibles d'interprétation. En
Suisse, chaque Canton a bien le droit de
régler Jez matières d'éduention; cependant,
In Diète a décidé que l'enseignement des
Jésuites était inrompatible avec les idées
républicaines ct l'esprit de la evustitation.
Il s’en est suivi ane guerre civile et les Jé-
raîtes ont été expulecs des Cantons catholi-
ques. Remarquous que les Cantens ont
des pouvoirs souverains et que lu Diète
n'existe ‘que par délégation. Voilà donc
une question locrle, désignée comme telle
dans la constitiätion, mais dont la majorité
& fait une question d'intérêt général. -
Aux Etats-Unis, le congrès n'a que les

pouvoirs qui lui sont délégués; chaque
Etat est indépendant et peub crercer tous
les pouvoirs dont il ne s'est pas expressé-
went départi, Mais voici la question de
l'esclavage (ue le Sud prétend être lvcule et
que le Nord regarde comme étant d'intérêt
public. Des flots de sang ont été versés, et
nul ne peut prévoir l'issue de cette lutte
formidable. Ici, nous ne juscons rien ;
nens constatons.
Side telles choses arrivent lorèque ie

pacte fédéral cstfait sous les couditions les
plus favorabies à la liberté des stats parti-
culiers, qu'en scrail-il si ces Htats n'avaient
que des pouvoirs déléqués ? Ce qu'on donne,
on peut le reprendre ; nous aurions ce que
l'on voudrait bicn nous donner, sans garan-
tie de pouvoir le garder. Le Journal qui se
tient dans une réserve si prudente ct qui
veut tout ménager pour ne pas trop :'éloi-
ner du port, aime mieux remplir ses co-
{omnes de pluiswuteries d'un goût douteux
que d'aborder de front ces quéstions trop
brulantes.

  

  

  

  

La question de la fièvre jaune n'est pas
encoré vidée. Quinze médecins se sontas-
semblés et orit décidé qu’il n'y avait pas eu
de fièvre jaune, et voici la raison qu’ils en
donnent : cles symptômes, duns les deux
cas cités, n'étaient pas les signes diaemoati-
ques de la fièvre jauno seule, mais de plu-
sicurs autres maladicz ordinaires.» En sorte
qu’il y a cu de la fiètre jaune, mais comme
elle a eu soin de se faire accompagner par
d'autres affections également mortelles, il se
trouve qu’il n'y en à pas cn, Le Courrier
du Canada tient pour la ficvre et ridiculise
le verdict des médecins. Le publie ne dit
mot et se contente de savoir que le fléau
n'atteint plus personne.

La gène quise manifeste dans les cer
eles financiers attire l'attention du Haut-
Canada. Le Globe dit que l'Ouest n'a rien
À craîndre et que la crise, #'il y en a, serait
localizée dans le Bas-Canada. C'est une ma-
tière sur laquelle nous ne votlons pas dis-
puter, et ninns espérons encore que la gêne
n’est que temporaire. Les bangues conti
Quent à restreindre les escomptes dans de

i
Pprudenteslimites.

[RR

Départ des Gardes. — Adressc des
“. citoyens,

. Mercredi dernier, Son Honneur le Maire,
‘et M. Penny, secrétaire de l'assemblée pu-.
blique tenue dans lus bureaux de la chambre
de commerce, présentèrent au général Lynd-
=, des résolutions adoptées par cette assem-
lée.
Outre le gén. Lyndsay, les officiers tom-

mandant, les deux bataillons des gardes et
le train wilitaire ~~ lcs colonels Wynne et
Bteplienson etle major MoConrt—assistaient
à l’entrevue. Après Japrésentation de l’a-
dresse, dont quatre copies avaientété faites
sur parchemin, le gévéral dit qu'avant de
lire sa réponse, il désirait faire quelques
remarques pour éviter tout malentendu
‘quant aux raisons qui avaient induit les
pfficiers commandante des gardes ct lui-
même à refuser lo-souvenir plus substantie)
de bienveillance que les citoyens de Mont

as tant la crainte de la jalousie de Ja pert
des autres corps, que le sentiment que, lors
que tous ont fait leur duvoir le mieux qu'il
leur à été possible, il ne conviendrait pas de
faire de l’un d’eux l'objet de distinctions
spéciales, II ajouta que leurs supérieurs, er
Angleterre, tout en désirant que les wil
taires et les citoyens fussent en bonne intel-
ligence, n'approuvaient pas ces détuonstra-
tions. Ilse rejouissait de ce queles militaires
avaient tenu une conduite qui leur valait
une si flutteuse approbation. Voici la réponse
du général.

Bunrau DE BRIGADE. à
Montréa!, 31 noût 1803 $

MONSIEUR,

Dela part des officiers, des officiers non-
commissionnés ct des soldats du train mili-
tuire et de lu brigade des gardes, à la veille
de retourner en Angleterre, je vous remercie
des sentiments Datteurs exprimés dans l'a-
dresse ne vous avez présentée aux officiers
commandant ces corps ct à moi-même, au
nom des citoyens de Montréal.

d= suis satisfait de voir que ln conduite”
générale des troupes n été telle qu’elle mé-
rite l'expression du regret à leur départ, et
qu’eiles emporteront en lgurope la bi nveil-
lance de ceux au milieu desquels elles ont
statiouné si longtemps, et qu'elles venaient
pour défendre dans un tumps de graves
complications.

Quoique je sache que l'on voulait expri-
mer Ces sentivents pair des Margnes

ving substantielles de bon vonloir, le?
citoyens de Moniréal peuvent être assurés,
qu'après l'approbation de leur Neino et de
lear gouvernement, la reconnaissance de
leurs services par leurs concitoyens est hau-
tement aypréciée par ceux qui vont partir.

d'offre en leur nom aux ctoyens de
Montréal leurs remercitnents pourles bon-
nes paroles que contient voire adresse, ot
ils ne peuvent laisser cette ville et ce pays
oir ils ont demeuré st longleinps ans faire
des vœux pour la prospérité durable des ha-
bitants de Montréal.

Jui l'honneur d'être,
Messieurs,
Voire Obt, Servitenr,

i ; JAMES LINDSAY.
j 4 Son Douucur le Maire, et E. @. Penny, écru.

 
mee Rn mire

Coasei-de-Yille.

Son Tonneur ls Maire su faateuil.
Le maire demuuida au conseil de prendre

en considération le premier ordre du jour,
la motion du conseiller MeGibbon, deman-
dant qu'une adresse soit présentée aux
tro:rpes qui sont à la veille de quitter cette
garnison, leur exprimant le regret qu’il
éprouve de les voir quitter cette cité, et
l'estin.e que leur porteles autorités civiques
à cause deleur exccllente conduite et disci-
pline, Son Jenneur le Maire, les échevins
Leciaire, Rodden, et les couseillers David,
Devlin et MeCGibhbon devant composer le
comité chargé de rédiger vette adresse,

L'échevin Contaut fait observer que tot
ou tard d'autres régiments partiront aussi,
et que ce précédent crécra la nécessité de
leur présenter également des adresses, —
sans quoi, ils s'en formaliseront justement.

Sou Honneur le Maire fait reimrquer à
l'échevin Contant que le conseil ne fait que
suivre l'exemple donné par des citoyens mar-
quanta de cette cité, qui ont convoqué une
assemblée à cet effet.

l'es explications du Maire sont suivies
d'une discussion animée, et finalement la
motion est adoptée.

À. cet endroit des procédés, Son Honneur
le Maire s'abronte du conseil et est remplacé
par l'échevin T:eclaire. Après le départ de
Son Flonneur, l'échevin Rodden se plaint
de la manière dont le Maire a conduit les
procédés de l'assemblée. Il dit qu'il aura
occasion dans le cours de la soirée de reve-
nir sur le sujet,

PETITIONS.

De cortains propriétaires de la rue St-
Denis, demandant que la corporation prenne
dag mesures pour faire disparaître los dépôts
de fumiers ot autres sur la propriété de M.
C. 8. Cherrier, louée par un M. Cooper,
jardinier —Reitrée au comité de police.

Le consciller Darid dit que plusieurs pro-
prictaires ont pensé scrieusement à vendre
lenrs propriétés À cause de l'odeur qu'exha-
leut ces dépôts d'ordures. 1! espère que le
comité de pulies verra à ce qu'il soit fait
quelque chose à cet effet.

L'échevin Rodden, comme président du
comité de police, dit que le comité n’en a
jamais été averti, et qu’il verra à cela. La
police n ru iretruction de faire rapport à
cet effet. .
Le conseiller David dit qu'il prendra oc-

easion de faire observer quo dans certains
quartiers de la ville, comme le Beaver Hall,
par exemple, on dépose tous les fumiers cn
arrière des écuries, dans les ruelles. On
devrait empêcher que la ville soit ainsi em-
poste.

Le congciller Goyette dit, que pour su
part, il s'en cat plaint plusieurs, fois, mais
que ehaguo fois, on Ini a répondu, au bu-
reau de police, qu'on ne pouvait rien faire
à moins de prendre les individus sur le
fait,

L'échevin Rodden dit que les règlements
dont il vient do parler ne s'appliquent pas
aux cas où des f'umiers sont déposés dansles
ruelles, mais qu'ils s'appliquent aux casana-
logues à celui mentionné dans la pétition
relative aux depôts de fumniers eur des pro-
priétés privées. Dans ce dernier cus, la po-
lice a droit d’intervenir, mais dans le pre-
mier, il faut qu'elle prenneles coupables sur
le fait. (

Le eonseiller Devlin se lève pour faire
observer que Son Honneur le Maire a laissé
la salle du conseil sans en avertir le conseil,
et il aimerait co savoir la raison. ;

Le eonsciller Contant rappelle le Conseil-
ler Mavlin à l’ordre.

Jie consciller Donovan se léve aves indi-
gnalion et dit que ce n'est pas la première
fois que le muier traite le conseil avec un
inépris aussi apparent.
Le conseiller Contant dit qu'il est tout-à-

fait injuste et malséant, de parler contre le
maire en son absence. Les conseillers De-
viin et Donovan auraient dû attendre à la
prochaine séance pour faire de pareilles ob-
servations. la maire a demandé à être
remplacé en descendant les dégrés du fau-
teuil. Je dis ces choses et j'entends par-
ler comme bon me sembloera chaque fois

que je lo voudrai. Personne ne me baillon-
nera. . .

Leconseiller David espère que le conseil-
ler Devlin fera les observations qu'on lui a
entenduesfaire ce soir & 1a prochaine séan-
ce, afin que Son Honneuruit l'occasion de
se disculper.

D'un M. Huwphrey, réclamant des dom-
mages en compensation d'une châte de son
cheval sur la rue Bleury, par suite du wau-
vais état de cette rue.

Des habitants de la Puinte St.-Charles, se
plaignant de l'incommodité d’üne manufuc-
ture de fiunier dans cette loealité, ote.

L'écherin lMiddeu dit que cette manu-
facture est cn dehors des limites de la ville
et que par conséquent la corporation n’a
rien à y voir. Quant à l'autre tuisance
dont on su plaint—dépôt d'urdures sur la
rue Wellingron—il propose que sur le ter-
rain CU (question trois grandes esesvations
soient faites pour enterrer les animaux
morts, ct que la chaux soit employée pour
faire disparaître toute mauvaise odeur—
Ces instructions ont été données au bureau
de la police, mais it regrette de dire qu’elles
wont pas été remplies, car il y a vu ces
Jours deruiers 11 corps d’aulmaux morts. Il
verra à ce qu’elles sviunt exécutées.

L'écheviu Goyette dit que le Quartier
Est n'a pus été aussi bien traité que le
Quartier Ouestsous ce rapport. Dans son

quartier on ne jette pas plus de 3 pouces de
‘erre sur les cadavres de ces animaux.
Le conseiller Labelle dit que des ordres

ont été donnés égulement pour les deux
quartiers de la ville, et que s’ils n'ont pas
été remplies, ce n’est pas lu faute du comité
de police, dont il est membre.

Le conseiller Melribbon dit que des we.
sures devraient'être prises pour dustituer
ceux qui mépriseut uiusi les ordres qui leur
sont donnés. .

L'éshevin Goutant dit que M. Rodden
était particulièrement auxicux de maintenir
sa popularité dans le Griffintown ; mais c'é-
tait à lui qu'était due la nuisance dont le
Crifintown se plaint aujourd’hui. M. Con-
tant ajoute qu'il était très-obligé à l'échevin
Rodden de ce qu'il ne plagait pas près delui
une de ces lsusets à ordures. M avait été
aceusé de s'être moutré trup rude vis-à-vis
du conseil. Îl en appelle à co dernier sur le
question de savoir s'il n agi une seule fois
comine un wal-appris. 11 avait été appolé à
l'ordre par le présrlent lorsru'il était réolle-
tient dans l’urdre, tandis que d’autres conseil-
larg pouvaient se poraiettre de parler lorsque
hon leur sem! fait.
La conseilier Devlin défendit l'échevin

Rodden contre les accusations portées par
M. Coutant. Il avait eu, l’occasion de
counaître pr lui-même que le président
du comité de police avait fait tout ce qui
était Cu son pouvoir pour faire disparaître
la nuisance dont on se plaignait.

L'écheviu Duimer, tout en corroborant
sur cortains points les appréciations de M.
Devlin sur la conduite de M. Rodden, croit
que les officiers chargés de la surveillance
‘les fausses à ordure s'étaient négligé: dans
l'exercise de leurfunction.
La pétition fut référée au comité de po-

lice,

ELARGISSEMENT BE LA RUE
RE.

BONAVENTU-

Une pétition fut déposée devant le con-
seil par le conzeiller Labelle, au nom des
propriétaires résidant sar la rue Bonaven-
ture. Ces pronriétiires 8° plaignent de ce
qu’ils sont condamnés à priyer les deux tiers
des Frais qrur l'uiségi sement de cette rue,
et ile demandent que evtte charge soit ré
duite & un tiers.

Le eonzcilier MaCrendy tit que, comme
représentait du Quarties St Antoine,il re-
grottait que les petitionnaires se servissent,
pour soumettre lcurs griefs au Conseil, d'un
Consciller de l'autre extrémité de In ville.

Ln examinant ln élit if tronve que
le scizième des nous, do » est signé , ne
se compose pas de propriétdres, TE yavait
des noms de personnes qui ne savdeut pris
écrire, et copendant leurs siynatures n'é-
trient accompagnées d'aucnar marque et
d'aucun nom de témoms. II considère que
c'est un défaut de courtoisie que de ne pas
l'avoir chargé de présenter lui-même cette
pétition.

Le conseiller lzabelie dit que l'én tH'avait
pas eul'intention de froisser le conseiller
MeCrcady en lui mettant entre les mains lu
pétition en question. Jos signataires sont
de cos canadiens qui préfèrent généralement
s'adresser à un membre ponvant parler leur
langue. Tl pense que la inajorité des pro-
priétaires sur la rue Bonaventure ne sont

 

 

    
   

dé.
Après quelques débats, ia pétition fat

référé au coiuité des finances.
Une lettre de MM. Dorion et Dorion,

avocats, de la part de M. Baron, fut lue. Ce
dernier demande si le conseil a adopts quel-
que mesure relative à sa propriété située
sur la rae Bonaventure, et quelle est cette
mesure si aucune a été prise À Référé au
comité des chemins. ‘

Lie conseiller Sievemsson proposa l'ajour-
nement vu que le conseil ne paraissait pas
disposé À procéder aucunement aux affaires.
Une grande partie de la soirée, dit-il, a été
inutilement passée.

RAPPORTS DES COMITES.

Du comité de police recommandant que
le salaire du Recorder soit augmentéjusqu'à
$3,000 par année. Référé au comité des fi-
nances,
Du comité des chemins recommandant

l'ouverture de la rue Drummond dépuis la
rue Dorchester jusqu's la rue St. Janvier.
Reféré au comite des finances.
Du même, recoñmandant l'élargissement

de la rue’ &t. Janvier depuis la rue St. Fran-
gois de Salles jusqu'a In rue Lamoutagne,
Roféré au comité des finances.
Du même recommandant quela tue Stan-

ley soit ouverte entre les rues St. Jawvier
et Saurbrooke.

EMMAGASINAGE DE LA POUDRE,

Je conseiller Stevenson demanda au pré-
sident du comité de polico pourquoi aucun
rapport n'avait pas encore été fait sur les
règlements relatifs à l'emmagasinage de la
poudre dans le voisinage de la cité,

L'échevin Rodden dit qu'il avait convo-
qué deux assemblées de ce comité duns ce
but, mais que l'on n'avait pu procéderfaute
de quorum, Il était en posssesion de tout
les faits À soëmbttre aû comité ; il espère
pouvoir réunir un nombre de monibres suf-
fisants pour le quorum à la prochaine con-
vooation. ’
Le consciller Stevenson ditque cette dé

claration était satisfaisante pour ce qui re-
gardait le président, mais qu'elle ne ptou-
vuit gudte en favour des membres dont ce
comité est composé. Le Conseil-de-Ville
pourtait'être tenü responsable potir tout ac.
cident qui pourrait arrivé par suite de cette
négligence,
Le conseiller MeGibbon dit que i,pout  réal voulrient leur offrir. Cette raison n’était

anis 7

.

Après cette discussion l’affure est aban-
donnée. .  

 

un , s'était toujours trouvéison posted

chaque convocation de ce couté.” "*Toit de ce corité.. ;

pas disposés à payer autant qu'il a été déci-

CONSIDERATION DES RAPPORTS.

L'échevin Bulmer fit motion que le rap-
port du comité des chemins, recommandant |
‘acceptation par la Corporation de l'offre:
généreuse de MM. Laeroix et Stayrier de !
céder le terrain nécessaire pour ja continua-
tion de la rue St. Christophe, fut pris en
considération. Cette motion fut adoptéeet ‘
le rapport fut référé au comité spécial char-|
fé de cette affaire,

EXETNBION DE LA RUE UNIVERSITE.

Le rapport du Comité des Chemins re-
commandant l'ucceptation du terrain gra-
tuitement offert par les propriétaires de-
weurant sur la rue Université pour étendre
cette rue jusqu'd la rue Lamontagne, fut
pris cu considération,

Je conseiller MoNevin demanda quand
cette pratique de tracer les rues en ligne
courbe, afin d'accommoder les propriétaires,
ccssern-telle ? Il avait espéré que cetle pra-
tique aurait une fin, mais il voyait que du
train qu'alluient les choses, Montréal se
trouverait bientôt dans une position analo-
gue à Québec. Il demanda que ce rapport
fut renvoyé au comité des chemins.

L'échevis Bulwer dit qu’il n’ayait au-
eune objection à renvoyer le rapport. Il
peut expliquer, cependant que pour ouvrir |
une ruc enligne droite il faudrait couperles ‘
terrains de vélleFaçon qu'ils deviendraient
impropresà la construction d'aucune maison.

Après quelque discussion, le conseil s'a-

Audience du 3 sept.
Mêmeprésidence.
Isidore Ash Daniel Andrew, John Al

liott, I'rangois Bissonnette, ‘Alexander Ar-
chibald, François Bédard, Samuel Atche-
son, Thomas Brennan ainsi qu'un autre
Thomus Brennan assignés comme petits
jurés sont mis & Vamende, vingt chelins
chacun, pour n’avoir pas répondu à leur nom
lors de l'appel.

Stephen Eldreel subit-son procès pour
avoir, le 20 avril 1864 en la cité de Mont-
réal, volé une jumeut, la propriété de Gil-
bert Seott.

Jean Bte. MarleauŸ Joseph Marleau, Do-
nald Marleau et Gilbert Robillard, subis-
sent leur procès pour avoir en la paroisse de
St-Polycarpe commis un assaut grave sur
la personne d'Eustache Renaud. Les trois
premiers sont trouvés coupables et Robil-
lard d'assaut simple.

Les grands jurés présentes les accusa-
tions suivantes comme fondées : Jean Bite,
Courtemanche, vol, il plaide coupable, Jo-
seph Hawkins, vol, il plaide coupable, J'a-
mes Graham, vol, (5 accusations) il plaide
coupable, John Suwith,vol, il plaide non cou-
pable, Richard Crothy, vol, il plaide non-
coupable. John Kecgan, vol, il plaide non
coupable. Patrick Joyce, as:aut grave, il
plaide non conpable. Jumes Liynch, assaut
sur un buissier dans l'exécution de son de-
voir, il plaide non-coupable. David Allun,
Powe Watt, avoir obtenu sous de faux pre- journa.

 eeme

Ordres du Jour

POUR L'ASSEMBLÉE SPÉCIALE DU

CONSEIL. |

Lundi, 5 septembre 1864.

2éception des Pétitions.
Rapports des Comités,
Avis de Motions.
Questions posées par les Membres.
POUR CONSIDÉRER LES RAPPOTS.

1. Des Comités des Chemins et des Fi-
nanees, sur le prolongement projeté de la
rue St. François de Sales depuis la rue
St. Janvier jusqu'à la rue Dorchester.

2. Des Comités des Chemins et des
nances, l'élargissement projeté de la
Hôpital,

3. Des mêmes, pour prolonger la
Anderson, de la rue Dorchester à la
Lagnuchetiére.
4 Du Comité des Finances, sur la Péti-

tion de lu veuve Harding qui demande de
"aide.

5. Du Comité de la Police, sur les régle-
ments À adopter concernaut l'emmagasinage
de la poudre.

G. Du Comité Spécial du nouvel Jiôtel-
de-Vile sur l’oppurtunité de faire choix du
jardin du Gouvernement comme site conve-
nable pur un nouvel J[ôtel-de-Ville.

7. Du Comité des Chemins, pour prolon-
ger la rae de Université vers la Monta-
gue.

Fi

rue

rue

rue

  

NOUVELLES ETRANGERES.

ETATS-UNIS.

 

 

Lo rouvernement. fédéral vient de rece-
voir les dépêches officielles de l'amiral Far-
ragut relatives à la prise du Fort Morgan.
Ce fort s'est rendu sans condition. La garni-
son, qui était de GOO sollats, a été faite
prisonniée de guerre. Le fort était défendu
par G0 canons, qui sont égalemeut restés
aux mains des vainquenrs.

Lies résultats de cette victoire nnt été
l'évacuation par l'ennemi du Fort Powell,
Ia chitte du Fort Caines, la prise de 100
canons, de 1500 prisonniers, et du T'ennes-
sce qui est aujourd’hui l’un des plus forts
vaisseaux de guerre de la marine amérieai-
ne.

Rien de nouveau en Georgie et en Vergi-
nie.

EUROPE.
ANRIVEE DU JUR.1 ET DE L'HECL1,

Lie Jura a été signaléhier à la Pointe-
aux-Pères. L' Mecla de Liverpool, Je 23,
de Queenstown le 24 eat aussi arrivé hier.
Il y a ew une émeute à Génève et dansle
Switzerland à l’oécasion des élections.

Le Frank Pierce a été abandonné en
mer le 7 juin.

le Bureau de doüané anglais a décidé
qu’il ne serait plus permis à aucun vaisseau
de guerre américain, soit fédéral, soit con-
fédéré d'entrer daus aucun port. anglais
dansle but d’être dégréé ct vendu.

COMMERCE.

Liverpool, 24 août—Céréales tranquil-
les. Provisions lourdes.

Loudon, 21--(lonsolidés 88% 4 89 pour
argent.
 

 

TRIBUNAUX.

Cour des Sessions Trimestrielles
de la Paix.

L'+ésidence de M. le Fuge Couisol.

 

 

Audience du ler septembre,

Lia our s'ouvre i 10 heures.
Les personnes suivantes sont asscrmentées

comme grands jurés: Peter lTenry, prési-
dent ; Isaue Rielle, Moïse Béchard, Joseph
Coupal, Bénoni. Beadin, Honry Grenns-
hields, Pierre Léonard, Amédéo Forget,

Outave Pelletier, Cyprien Hurteau, Henry

Lindley, James Linton, George Suudy,
William Hutchins.
Son Honneur le Juge-prononge son adres.

sc'aux jurés pour attirer leûr attention sur
les devoirs de leur charge. ’
Deux artilleurs, nommés Killenbaek et

Spraguo, accusés de larcin, subissent ensuite
leur precès : le premier plaide coupable, et
le second est acquitté. Ils furent tous deux
acquittés, sur une dutre accusation, .

William Daig subit son procès pont vol
de montre et est acquitté, après avoir prouvé
qu'il avait reçu cette nontré d'ui' Frémpette
parti depuis pour l'Angleterre.

Les grands jurés présentent les accuea-
tions suivantes comme fondées; Charles
Monette, vol, (trois nocusations) :il, plaide
coupable, Alexis Chovrette, vol d’une ju-
went, il plaide coupable ; Thomas Isappic,
vol de chevdux (3 nocusatioñs)il plhide
coupable ; MaryIyan)vôl Shdsadn"maltie
2 uccusations)'elle plaide coupable; Sarah
Moore, vol, ellé plaide céapable. Et comme:
non-fondées : James Mc@ibbon, vol (2 accu:
sations) ; Cléophas Lépine, Ellen Rextdon
st John Reilly, vol. Co . Pierre Plessis dit Belair, J. Bte. Girard,|

Lunan, William Lay, Wm." Laws, Charles |

|* Paille

textes, 14,485 minots de bled de Maurice
Cuvillier, écr., et Joseph Huot, pour avoir
essayé d'obtenir sous de faux prétextes la

: somnie de dix-huit dollars,
Et la cour s'ajourne.
20e

Police Correctionnelle.

! Prévidence de M. le Juge Coursol,
1 ——

- Audience du 2 septembre.
: Ellen Dovlan, Jane McGuire, Mary Gor-
| dau, Aun Johuson, léllen Payne, Ann Fox,
| et Séraphine Laforêt, uceusées comme va-
| grautes sur le chemin Papineau, sont con-
damnés à payer $5, et à défaut, être peu-
sionnées grutie en la prison commune pour
l'espace de deux mois.

| Neufenuses d'assaut doivent aussi être
- jugées aujourd’hui. Les détails demain.
i _—

Cour du Recorder.

Présidence de Johan P. Sexton, Ecr.

 

ler septembre.

cette cour, cu matin, dont 7 femmes et 21
hommes.

Tl'homas Cormady, pour avoir battu sa
femme, étant dans un état complet d’ivresse,
$5 d’amende ou 1 mois de prison.

William (O'Brien, pour avoir étd trop vite
sur la voie publique avec su voiture, $6 d’a-
mande ou 30 jours de prison.

! Tousle reste a été connamnés pour ivresse,
2 septembre.

21 prisonniers ont été traduits devant
cette cour, ce matin, le plus grand nombre
a élé condamné pour ivresse,

Liza Green, Mary Walbrook, Bridget
Boyle, Rose Cox, pour vagubonduge, $5
d'amende chacunes ou 1 mois de prison.

Michæl MeDsrmet, charretier, pour n’a-
voir pas de licence, $2 d'amende ou 15
jours de prison.

din outre 7 femmes ont été arrêtées à la
ferme Togan (au delà de la barrière) par la
police de la vité, qui ont été traduites devant
Son Honneur le juge Conrsolles, ct condam-
nées à $5 d'amcude ou 2 mois de prison.

  

COMMERCE,

Revisés pour Le Pays, Par R. J. M. Constant.

 

 

Prix courants en gros des Marchés
de Montréal.

Dopuis notre dernière publication, il n’y
% pas eu de changements dignes d'être
mentionnés dans le prix de ces marchés.

Leae

Prix courants en Détail des

Harchés de Montréal.
2 Sopt. 1864

 

 

- -. MARCHÉ A FOI...
=PatETht AETE

  

 La Cour#'ajoutnp à24heures, La
50° À i

Crean, BGO 18,00 ¢

28 priconniers ont été traduits devant |

Fleur de 1a Campagne, par s. d. s. d.
(quintal» 13 6 @ 14 ©

Fleur de Saigle do o00@ 0 0
“le Saraain da Lv@ 00

Farine d'avoine ‘do 12 6 @ 13 0
«d'Inde (Maïs do 0 0M 0 0

Avoine . par mintot 2 3@ 2 8

Froment do 2 6@ 3 0
Lin (Graine de) do s 0@ 90
Muïs do 6 0@ 00
Mil (Graine de) do 0 0m@ 0 0
Pois do 3 4@ 3 6
Sarasin do 0 0@ 3 9
Seigle do nom@m00
Orge rar 50 Ths. pesants 25 0 /@ 30 0

-——

Bœuf par 100 1bs. 30 0 @ 40 ©
Lard, frais do 35 6@4 0
Bœuf par lbs. 0 4D 0 8
Lard, salé do 0 Cd 0 7
Monton, do 00d 0 &
Agueau par quartier 2 3@ 3 0
Veau do 2 0@ 5 0

Alonettes ‘par dousgine 1 0@ 1 8
Bécasses parcouple 0 0@ 0 0
Canaris do 2 6m 8 0
Canards sauvages do 2 0@® 3 6
‘Coq de Bruyère, (Woodtock) 3 6/@ 4 0
Dinde (Vieux) do 56 0% 3 0
Dinde (Jeune) ‘do 4 0@ 60
Lièvres ‘do 1.0@ 1 3
Oies do 4 0@ 8 0
Poulets do 1 0.@ 1 8 |
Pigeons do 60i0@ 1 0
Perdrix do 2 0 2 6
Pleuviers psr douzaine 0 0 0 0
Tourtes do » 3 0@ 4 0
Volaille par couple 2 6@ 3 0

—_— .
Anguilles paribs. 0 3@ 06
Maquereau par couple 0 0@ 0 0
Morue par des 0 4@ 0 86
Merlan do 0 4M 0 7}
Homard do 6 6A 0 0
Plis ; do 0 4d 0 0
Truite saumonée “do 0°7@08

— . .

Beurre frais do 1. 7@ 18
Beurre salé do" 0 8 YO
Ooufs frais - par-douzaine 0 Ÿ ; 0 9

Gitrons “  beite 0 0 226
Yôres * minot 50 ‘6 3
Miel “livre 5 8) 0 6;
Navets . Hoolle 0 "0.D 0
Ognions “ minot 5 0 8 0
Oranges “ poche O° 0 9 0
Patates © ou 3 0 3 9
Pommes ‘« quatt 12 0 18 0
Pêcles …. botte ..18. 0 20 Q
Sucre d'érable |“lives’ -* 05 0°Sirop u Lo. “ galdh 2°0 9 0 0

MARCHÉ A BESTIAUX.

Bites & Cornes.—1re qualité, $5.00 à 6.50—
2me et 3me $3.50 4 $4.50. Vaches à lait sup.
24.00 à $36.00.—Iuférieur $15.00 & $20. Veaux

sup. $3.00 à $-1.25—Inférieur $0.90 à $2.00.
Brebis sup. $3.00 à $4.25—Inférieur $2.00 à
$3.00. Agueau sup. $2.00 à $83.00—Inférieur
$1.25 à $3.00. Porc sup. $5.00 à $8.00—Infé-
rieur $3.00 à $4.00. Peaux $5.00 à Pÿ6.00, peanx
de mouton $1.00 à $1.10. peaun d’Agneaux $0.90
À $1.00. Pelletries, 60¢. Suif 55.00 à $6.00,

etre

COURS GENERAL DES ACTIONS DE BAN-
QUES, CHEMINS DE FER, MINES, EF-
FETS PUBLICS, ETC. }
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ÉCHANGE.

Traites (banque) à 60 jours sur Londres 8a9 prim.
“Privée à “wou « a?
«Banque à demande sur N.-York 594591

escopt.
“Privée Le “ “5948501
“Or & New-York 252
“Argent “ 248
«Or À Montréal
“Argent "
ft Greenbacks a Montréal.

Echange ponr or 83 à 83,

rretereem

BULLETIN FINANCIER (EXTRA)

Le taux (limité) des Banques par acte tu
Parlenient est de 7 par 100,

L'argent vaut 10 à 12 par 100.
 

New-York, 2 sent.

Par télégramme—Échange, 81 à82—Or, 2521
—Argent, 248.

 

L'escompte officielle à la Douanc sûr factures
américaines est de 60 par 100 pour la semaine
finiskant le 3 Sept. courant.

  

 

 

  

   
 

aEaaa

on {beef = 3EEETEEEE 5
BT FAEEIE ‘|

855: >A # =
= vw Ww «=
Bo SER8Sopa æ
FRET SF11 5: 8: =: + oy

SEMIS =
Por PE 2
To Ns = =
13 LOTS =

te

y = =
BD da æ >
Ss-LSD 13 >

_pa—pine o= ©
SRE = RCTD oO = put
SDOCOROOSH = ey
INE STEED d =

» & [== .
a en Pa \‘ >

10H … m7 wo + Jee} == olvÉSSÉSS_NÉ 2| PE
Cd ed Oy 05H ee = e
OIDBS LC ~ me 0
BTS = 00 60 Fa 00 $0 60. en my =,

ww o ol a
LOT Dey @ = 2

os a -

zofBeiS2° EI EF
; SHIFTERS Pll æ |
i SHSpw ol, Le) =
3 va . . . =2 14 — 1FE

“cols. JE 2 TEBREREEE uF pf | &
‘ € O0 CH Ha = © O0 0 ©. ‘
HOHSOUDNDS D ~

indOOD NO€08wil, Ten
pue >

24 24, gai 2
PigiiiiiiEl OE

en3 : re —
@:1.8:111 118541 8
ns Le om . LS . -

ce & Be 3
: i -“ ÿ :

ie g 1 : 84 of:
NEE Led © Ë ses ve

=> 1-81 8

   

    

 

 
 

   

 

tes
ru
ÉSÉEZE2RE mi5 && gEEE ea)
@&° ba E ~
9 £8 EF€ ~ Zo [=]

3 =
= gr ç
» . x ofBREE Eada =
PPEPS: OP: 3
iE BIR: ~
3 1: 01 5 : =: : 2
2.1 15 i @:: =
13 8 3 1 3 TI 3 =ee mure

> =
= a= ow

Ex Ea. fz of 5
wim me RE 5 von
BOD OID SW $ 2
CYRAPHANSA =
BE 3 ps 50 50 08 NSD Gf = eu Gu

G8
“lL ‘ : z o =

a Be Je +. &«
FEREÉSB dE ol =

REÉSASUH où PI 55R'E LL J GD a © ia = =,
FRERES Fi es

_ SIS EOS On A

>1ES
© Elie gsa sa = w Coo wate

mo ga [CES = 8
EODOTD GS U/ EH
Ha STO He ILO Sh =F = El gg mE
WO=oDa = -
Sa t0 ++ © D D VUE O : = =

» ° —

— Ela 2
to 216 = =| @
Qo DOO = gia =
= WoL RXR ©
Sr.cféksÿ 4| 2
POS OSENSR f “

= =
oe) 3

"11 1101 1 1 |SES a
{à : 1010/7858 2
3 1 5 : Ll gla =
Loi: : @: : |862 =FE 1 : 1/8 8 =

œ 2 E =

, Te =
i ow 1 we =
a es: sss =
> con: 52 =

to CO: de: Teg >
QTR: Sag. gly HF -
Dy 1c 0 ais 8 S
Su SUE UE E =  

———ttl —erere

MARCHES DE NEW-YORK,

(Par Télégramme.)

ler septembre,
Fleur 10c à 20 c. meilleur ; recettes 7,041 bao

rils—BIé 1c à 2c meilleur ; recettes 95,154 mi-
nots—Mnïs It à 2c meilleur ; recettes 99,840
minots.—Seigle, tranquille—Lard ferme—Alen-
lis ferme—Pots. $13.50 ; Perlasse S15.50—À voi-
ne $1c à 93c pour canadienne, Ouest et E-U—
L'Orge tranquille—Pois monfual—Frets, amor-
tis.
Muwarkee—Blé $202] m. a. b. recettes 13.

500 minots—Fleur $10.00 & S10.k0—Frets
Kingston 15c.
Cmicaco—Blé $2.00 m. a. b.—Mais $1.30 m.

&. b.—Frets d Kindston 15¢.

2 septembre.
Fleur 20 à 30 c. meilleur ; recettes, 15,-

108 barils. Blé, 3 à 4 €. meilleur; recettes,
51,507 minots. Mais, plus ferme ; recettes.
26,044 minots. Seigle tranquille. Lard plus
ferme. Saindoux plus ferme. Alcalis tranquil-
le; Potasse $13.50; Perlasse $15.50. Avoine
ferme, de 91 à 93 ¢. pour Canuda, Etats et
Quest. Orge tranquille. Pois nominal. Fret
lourd.

seitre

Observations Météorologiques
Prises à l'Observatoire de Montréal, (Latitude

45° 31" N, Longitude 4 b, 54 m. 11 5. Ouest de
Greenwich (Angleterre) ; élévation au-dessus
du niveau ordinaire de la mer, 182 pieds)

 

 

entre 2 P.M hicret T A.M. ce matin

2 Septembre 1864.

P. M-A. H.
Baromètre, corrigé.......... y29819 |29919
Thermomètre.........…...... |T49 9; 58% 9

idem 1e plus grand froid
Vent...…...20000000005 s…..…....NNO|OPS
id milles, en 24 heures... . 114 80

Nelge, profondeur ; en pouces
luie id en pouces

 
 

FAITS DIVRS.

—Ta compagnie française joucra ce mir
à Longuceuil €Les mémoires du Diable.
La représentation sera donnée dansl’ancien-
ne gare du chemin de fer.
Après cettc représentation, l Hocheluqu

fera un voyage exprès pour ramenerles per-
sonnes de Muntréal qui y assisteront.

 

 

—La Preste va commencer aujourd'hui
À sortir sous le nom de « L'Union Nationa-
le, » et gous un format nouveau ct agrandi.
Le numéro de jeudi contenait l’article de
transition annonçant cette transformation.
Nous félicitons notre confrère de cette

amélioration. C’est un indice qu'il a réus-
si À surmonter tous les obstacles que doit
rencontrer une publication quotidienne et
que sa prospérilé va toujours croissant.
Nous Jai souhaitons tous le succès que

mérite cette nouvelle entreprise-

COURRIER DE MONTRÉAL.—Souscetitre,
il vient de paraître un autre journal quoti-
dien, imprimé aux Bureaux de la Afinerve.
Il ne paraît pas avoir de couleur politique
avouée, mais l’entourage est suspect, d'au-
tant plus que les articles de la Minerve
font double emploi et sont reproduits com-
me matière éditoriale dans le Courrier.
Quoi qu'il en soit toute entreprise de ce
genre doit-être accueillie avec faveur ; cha-
que développement do ln presse française
est un progrès que nous enregistrons avee
plaisir.

—Le writ pour une nouvelle élection
dans la Division Stadacona, dont le siége
est devenu vacant par la mort de l’bon, M.
Baby, est émané. La nomination aura lieu
le 9 courant et la votation le 16 et le 17. |
A Niagara, M. Morrison, candidat mi-

nistériel, n eu la majorité à la levée des
mains. Son concurrent est un M. S.J.
Brown.
La votation commencera le 5.
ÉCOLE DE MEDECINE ET DE CHIRURGIE

DE MONTRÉAL.—Nous accusôns réception
de la circulaire annuelle quo vient de faire
paraître cet école. Par cette circulaire nous
voyons quo cette institution est sur up
pied qui ne laisse rien à désirer tant sous
le rapport du mérite de son personnel quo
sous celui de l'excellence do ses cours, qui
sont au grand complet. …."

Voici fes noms de scs professcuts:
Fugône H. Trudel, M.-D,, président,

professeur: d'atcouchoments ot des maladies
des femmes'et dés enfahts; J. G. Bibaud,

M. D., professeurs d'anatomie ; Pierre Muv-
ro, M, D., professeur de chirurgie ; J. Eme-
ry-Coderre, M. D., professeur de matièr0
médicale et de thérapeutique; P. Beaubién,
M.D), professeur dé thiébtie et prétiole de
médecine ; The, D. D'Orsonnens, M. D,
rosesseur de chimie et de pharmacie ; H-

Peltier M. D., professeur d'institutes de
médecine ; DR. J. P. Rottot, professeur do
médecinelégalo;Dr. À, Brosseau, démons
tratourd'ansigmit.. oe

ue médicale, Dri-Beaubien; boambiytt; r. J.P. Rottot, = 7 Coffin TE
Président, Dr. Lugéne’ H. Trudel ; so-

orétaire et trésorier, Dr. H. Peltier.
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Jcoma

MontréalEuropa et Cham-

pi

a

du Richelieu, commen-
la compagnie

Wa Jundi Prochain, le 5 courant, à chan-
. Le

“heure de leur départ de Montréal.

vial et I'Europa quitteront le quai de

Js Compagnie & 6 heures dû Soir au lieu de

le Chambly,
; et

£3
. *

pls à 2 heures, laissera son qual, à partir

Th wi jour, à 3 heures de l'après-midi.
du même

eu

_—_La tour d'appel s'est ouverte Jeudi

sous présidence des honorables jugesDu

val, Aylwin, Meredith, Drummons et. on-

delet. Les jugements seront rendus mardi

prochain.

—Onlit dans fe Nord : 205

Nous apprenons avec plaisir qu une com-

agnie de navigation vient de se ormer à

St. Eustache. Les directeurs ont déjà fuit

l'acquisitian d'un Bateau à vapeur, qui,

nous dit-on, doit commencerses voyages ré-

guliers sous peu dejours, partantpe N ont-

réal et venant près du village St.-Bustache,

Nous félicitons sincèrement nos amis de

St, Eustache de l’heureuse idée qu ils ont

ene de donner à leur localité et au comté

des Deux-Montagnes, ce moyen facile de

transport. Les oultivateurs et tous les ha-

bitants de ce vaste comté comprendront de

quelle utilité leur sera ce bateau à vapeur,

ct s'empresseronb par tousles moyens d'as-

purerle succès et la réussite de cette patri-

otique entreprise. Quant à-nous, nous sou-

haitons cordialement une longue existence

et toute la prospérité possible à lu nouvelle

2 compagnie.
. .

® Nous reviendrons sur ce sujet,

Ê  proCLAMATION.—Nous trouvons la pro-

clamation suivante insérée dans la Gazette

icielle de samedi : ;

oefend que dans la nuit du12 août

courant, le moulin à scie et les bâtisses ad-

jacentes, appartenant à MM. S et ©, Peters,

situés sur la rue Grant, en la cité de Qué-

bec, ont été détruits par le feu ; et attendu

w'il y a lieu de croire que ce feu n’a pas

été accidentel, mais qu’il est l'œuvre d'un

incendiaire-ou d'incendiniresjusqu'à présent

inconaus, sachez maintenant qu’une récom-

pense de 200 piastres sera payée à toute

E personne ou personnes qui, n étant pas le

Ë coupable ou les coupables, donuera ou don-

nerout des 11formations tendautà lu décou-

verte, appréhension ot conviction de l’au-

teur ou des auteurs du crime susdis,

BAGARRE SANGLANTE.—Il ÿ a eu, ven-
dredi de la semaine dernière, sur !a rue

Champlain, à Québec, une bagarre sanglante

dans laquelle les combattants ont si bien

joué du couteau et du revolver, dit le Jour-

nel de Québec, qu’un nommé Downie a

reçu une balle à la main et une autre a la
jambe ; un autre des combattants du nom

E de Christie, n été blessé gravement d’uu
Ë coup de couteau, ct un nommé Clark, em-

jloyé par M. Thos. O'Leary, est tombé
F mort d'un coup de couteau à travers le
Ÿ cœur. Une enquête a commencé le lende-
F main et il n'y a pas de doute que les vrais
fi coupables vont être reconuus ct punis com-
; we ils Je méritent.
FE La police a arrêté quatre individus soup-
Ë çounés avoir pris part à cette rixe. Ce sont

Françis Christie, James McClusky, John
Downie et Richard. Newman.

 
 8

NAISSANCE.
 

 

F  Encetteville, le 30 ult. là Dame de M. ED.
k FERLAND, unfils.

A. St. Thimothé, le 27 août dernier, la Dame
de M, FILIATRAULT, Ecuier, M. D. unefille,

    

 

 

 

DÉCÈS.
 

qui partait, tous les |

AVIS SPECIAUX.
 

 

   

  

A VERCHERES.

LE bateau à vapeur ‘“ Beaver ”
Capt. M. DEMERS, partira de son quai,

DIMANCHE PROCHAIN , le 4 SEPTEMBRE
courant, à 14 heure pour Verchéres, arrétant en
allant et en revenant à Boucherville et Varennes.
H y aura uno bande de musique et piano à

bord.
Prix du passage aller ct revenir, Boucherville

et Varennes 25 cts., Verchères, 37} cts.
3 septembre. af—94.

A VENDRE
Phtle 12 courant a Ia porte

de l'Eglise du Village de Longueuil, sera
vendus une maison inachevée à deux ETAGES,
connue sous le nom de INSTITUT CANADIEN
du village de Longueuil. Cette bâtisse est située
sur un petit terrain en pointe an Centre dudit
Village. Les conditions seront connues lors de
la vente, pour plus amples informations s'ndres-
ser à Longueuil à

 

HENRY MONJEAU.
3 septembre 1864, jd—94
 

 

 

QUARTIER ST.-LAURENT.

AVES est par Ie présent donné
que les Sonssignés ont complété leur ROLE

DE COTISATION du Quartier ST.-LAURENT
de cette cité ; que copie du dit rôle à été confiée
À l’un d'entre eux, à leur Bureau, en l'Hôtel-de-
Ville, où elle sera ouverte à l'inspection et exu-
men de tous les intéressés d'ici à

Jeudi, le 22ieme Jour de Sep-
tembre

courant; et que les dits cotireurs s'assembleront
âleur Bureuu susdit, VENDREDI, le VINGT-
TROISIÈME jour de SEPTEMBRE courant, à
DIX heures de l'avant-midi, pour reviser leur
cotisation de biens-fonds inscrits au dit rôle de
cotisation, et que là et alors ils entendront et
examinerout toutes plaintes relativement à telles
cotisations de biens-fonds qui pourrontêtre fuites
devant eux.

JÉROME GRENIER
DANIEL FARRELL,
JOSEPH DESCHAMPS
JAMES C. BEERS,
REMI LAMBERT,
ROLLO CAMPBELL

Bureau des Cotiseurs,
Hotel-de-Viile,

Montréal, 3 sept. 1804.

AVIS SPECIAUX.

IDITES LE A VOS AMIS,6
vous ¢tes un homme tempérant, a’ayez pas hon
te de procinmer ouvertement vos principes à la
face du monde. Si vous avez trouvé par votre
propre expérience, quelque avantage ou soulage-
ment en faisant usage de l'Elixir Balzamique de
M. Devins, fuites le connaître à vos minis, afin
qu’ils puissent eux-mêmes en faire usage. Cet
Elixir est garanti comme pouvant gnérir les
rhumes et les maladies causées par le froid.
Donnez le à vos enfants atteints du croup et du
rhume. Prenez le lorsque vons serez enroués ot
que vous nurez mal à la gorge.
John F. Henry et Cie, propriétaires, 303,rue

St.-Paul, Montréal, C. K.
23 roût 18654.
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ir.
A St. Athanase, le 17 août dernier, à la de-

meure de M. André Loupret, son père, après une
longue maludie soufferte avec une résignation
*raiment chétienne, Demoiselle JOSEPHINE
LOUPRET, à l'âge de 31 ans.

NOUVELLESANNONCES.

À. C, AMARY, :

 

  
 

 

 

kl
5
E

ES
fes

br

i
fo:5 NOUVEL.

pt
; Ltablissement de Teinture

 

WT FABRICANT DE

It Plumes de Fantaisie, Vautour et
Autruche,

13, rue Craig, coin de la ruc St.-Urbain,
  

 

Onse charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC,
Seul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal.S
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PRIX MODERES,

Es 3 septembre. : 94

L  NOIX ET AMANDES.

=

EP: MANDES du Jourdain, en boi-
pl Amandes des Princes, on amandes dites à écales

de papier.
De Marseilles, ou À écales tendres.4 Du Languedoc, « “i Amandes Amères.

Le
=

   

 

Amandes de Valence.
ky Voix de Grenoble.
Bi Noixde Naples.
od Noisettes Pecan.
[23 Avelines.

KF Noisettes,
feE4] Noisettes du Brésil. Co

HERBES ASSORTIES,

  

 

à MARJOLA
à M SatrietteNE deuce.
2 Sange,
2X Thym. ?

4 Chez
DUFRESNE #5MGARITY,3 eeptembre, -152, tue Notre-Dame. 7
HSE

8
8

LA BANQUE JACQUES-CARTIER,
AVIS est par lo 26; € à ä 7 y 1 7

TIEME VERSEMENTde DES que le SEP-
à arCENT 1

CAPITAL SOURORIT ds LA BANQUE JAC.
d
hsBANQUE, du ler an 15 OOTOBRE pro-

Avis est de fins downs que, le Bureau dei-
cedevant tésolu de fairo gquscriré 1a balan.
tionnai apitale autorisé de la Barique, chaque ac.
quote perets 10 privilège" d'obtenir au pair, bà
ila part de nouvelles actious, en se présentant
chai shque, entre le ler ot le 10- octobre
Un vos © signant les documents nécessaires.

ement de dix par cent dovra.dtre payé| MES !!!— Na thanquez pas de’ lire
l'annonce qui t trouve dans ce
journal sous lo titre de Important
pour les es. Lo Di. Oreaseuar, de N.-

ÿ York a consaoré les60 dernières au-
Tiées-do sa pratiqueaux maladies des

11. sfnamos. Ses piliiles sont comme un
charme. Elles sont sûres et -garanties.

10 mars 1864 f

 

Fur css nouv tionset après Jo Totessome lors de la souscription,

      
pour le comptei Banque. +

Par ordre,CT RR Ct reds. ki 5

3
Monteéal, 3 septembre. 4

QUES-CARTIER, sera PAYABLE au BUREAU"

. les actions qni n'aus *188 816 prizes par leg actionnaireg seront venduts ps
pa

rie Grand Remade Anglais.
—CÉLÈBRES FILULRS DE BIR JAMES CLARKR, POUR
LES FEMMES.—Cette médecine inappréciable ne
faillit jamais de guérir toutes les douleurs dan-
gereuscs ot incidentes à la constitution des fem-
mes.

Elles modérent tous les excùs et fait dispa-
raître teute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, et on peut compter sur une guéri-
son rapide.

AVIS
Dans tous les cns d'affections nerveuses, dou-

leurs do reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l'esprit, hystériques, maux do tôte, fleur blan-
ches, et toutes les maladies occasionnées par un
systènre en mauvais ordre, ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli.

Directions complètes sur chaque pamplilet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

sera envoyée franco pour $1 et six timbres de
poste.
JOB MOSES, Rochester, N. Y., seul proprié-

taire.
NORTHRUP & LYMAN, Newcastle, C. E,,

Agents Généraux pour les Canadas.
A vendre à Montréal par J. M. Henry & Fils,

Lymans, Savage & Cie., Carter, Kerry & Cio,
au Medical Hall, Lamplough & Campbell, S. J.
Lyman & Cie, et tous les pharmaciens.

27 mai 1863 ' aa—55
 

KMrTeinture de Batchelor pour
LES CHEVEUX, LA MEILLEUREQUI BIISTR.—La cé-
lèbre Teinture pour les cheveux, de WIL-
LIAM A. BATCHELOR, produit une couleur
que l’on ne peut distiner de la couleur natu-
relle. Elle est garantie ne devoir nuire en rien
à la chevelure ; elle remêdie aux inconvénients
cansés par l'usage de mauvaises Teintures et
fortifie les cheveux pour la vie. L'emploi de
cette tainture donne immédiatenrent à une che-
velnre grise, rouge ou roide, une magnifique cou-
leur noire ou brune tout en les rendant soyoux.
NrLa véritable TEINTURE est en boite por-

tant sur les faces la signature de * William A.
Batchelor.” J
Manufacture : No. 81, rue Barclay, New-York,

ci-devant 233, rue Broadway et 16, rue Bond.
A vendre chez JOHN F. HENRY & Ci.

Montréal.
Montréal, 5 nov. 1863 zo—112

  
XFNOUSsommes houreux d’ap-

prendre que le Pain Killer végétal de Perry Da-
vis, a une très-grande vente dans potre ville.

Nous avons toutes raison de croire, que c’est un
remède presqu’iufaillible contre toute espèce de

maladie, de sorte que pas une famific ne devrait
être sans en avoir.—Monireal Piloi. A vendre

,] par taus les droguistes ct vendeurs de médeci-

nes. ; 5

30 août 1864, cor-—-02

17 AVIS.—Revnes ‘périodiques
Magazines,Livres de one Nouvelles, Pa
poterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants.
;Ohansonniers, Almanachs, Estampilles, le Cour-
tier des Etats-Unis, LE PAYS et tous tes jour
nadx français et anglais-de Montréal et de New-
York, à vendre au DEPOT de Jenrnaut de
DALTON, GOIN DES HERS ORATO BT ST/LAURINT,

 

   

 

PRE FEMMES! Femmes! ! Für

| voudraient

IG EAU de infloride deMurray
et Lanman.—L'introduction de ce parfum délicat
doit inévitablement faire disparaître les eaux de
senteur inférieures, qui sont extraites d'huiles
impures. ll y a 20 ans elle a pris la place des
extraits européens, sur les marchés de l’Améri-
que du Sud et des Indes Occidentales, eu éclip-
sant même la véritable Eau de Cologne. Son arû-
me est quelque chose qui ressemble plus à l’amu-
nation des fleurs vivantes, qu’aucun autre article
de toilette en usage ; et pour laver les dents et
pourle teint (quand elle est mêlée avec l'eau
pure) elle est sans égal. Comme il y a des imita-
tions il est important d’examiner si les noms de
Murray et Lanman sont bosselés sur la bouteille
et inscrits sur l'étiquette. 190

30 noût. as—H—92

KrQuelle est Votre Maladie ?—
On peut signaler une centalne do variétés de
maladies de l’estomac. Pour chacnue d’elles ei
pour toutes le sens commun suggére que la mé-
decine qu: rend à cet organe toute sa vigueur
est le vrai remède. Si le sens commun deman-
de ce que c’est que ce remède, l'expérience ré-
pond : les Pilules de Bristol recouvertes de sucres.
Les remède cathartiques sont nombreux, mais
les neuf dixèmes ne procurent qu'un soulage-
ment Jemporaire et un grand nombra son dan-
gereus. Il vaut mieux laisser la dyspepsie sui-
vres& voie que d'essayer de la guéri: avec le
nrercure, Le remède ninsi appelé détauira le
patient plus rapidement que la maladie, Il n’en
est pas ainsi des pilujes de Bristol qui doivent
leur efficacité aux extralts vegetaux. Si le foie
est malade, elles le rendent à son état normal!
si les intestins sont obatitués, elles les rétablia-
sent, si l’estomac est incapable de digérer par-
faitement, elles lui rendent sa vivacité. Ces pi-
lules sont renferimées dans des fioles cn verre, et
se cunservent sous tous les climate. En vente
chez tous les principaux droguistes. 413

30 août, as—u—92
IF TEMOIGNAGE remargua-

ble.—Messrs Picault et fils, chimistes et Droguis-
tes, No. 42 rue Notre-Dame, Montréal, ont reçu
le témoignage suivant.

Montréal, C. E.31 juillet 1863.

Messrs Drs. Picault et fils,
Messieurs,

Ceci est pour certifer que durant cing ans,
j'ai été soumise à une débileté générale, incapa-
ble de vuguer aux soins du ménage, soulfrant
beaucoup de palpitations de cœur, J'étais cons-
tumment fiévrense, et j'éprouvais des douleurs
par tout le corps, j'ai essayé de tout—j'ai consul-
té les médecins, sans aucun elfet. Il y n douze
mois, je fus induite à essayer la SaLSBPARBILLE
pe Brusror, et avant d'en avoir pris deux bou-
teilles, je me sentis mieux ; mais mes moyens ne
me periuettant pas de continuer, la maladie re-
vint, lorsque vous m’eu avez généreusement don-
né quelques boutgilles. C'était le remède dont
j'avais besoins, et l'effet en fut merveilleux. Je
suis maintenant tout autre ; je me sens bien, je
mange bien, je dors bien, et je fais tout mon ou-
vrage sans la moindre fatigne. Je ne puis trop
recommander cette médecine inappréciable à
ceux qui souffrent et je n’ai aucun doute qu’ils
n’en retirent les mêmes avantages que moi.

ANGELE DANIEL.
Epouse de Célestin Courtois,

95, rue Visitation
Assermentée devant moi le 31 juillet 1863.

J. BovLaxaxt J. P.
as—93

 

30 août.
 

AUSSI bons que des neufs.
M. Merick Woods, Londonderry, Vt. écrit : “ Le
restauratenr des cheveux et Zilubalsamum de
Mad, Allen ‘ont donné à mes cheveux leur cou-
leur et leur beauté originaires. JI 5 a Un an, mes
cheveux étaient très clairs et presque gris. J'ai
maintenant une aussi belle chevelure que jamais.”

Veuduea par tous les droguistes. Dépôt rue
Greenwich,New-York,
30 noût, as-—92
 

BAUME de Cerisier Sauvage
du Dr. Wistar.—Contrairement & la régle géné-
rale dans les préparations dece genre, ce remé-
de-conserve partout ga popularité primitive, et
chaque saïson apporte de nouveaux témoignages
de son elfiencité remarquable pour guérir la toux
et les rhumes, tandis que des affections qui pa-
raissnient être des cas de consomplion avérée ont
cédé à gon influence magique. Nous pouvons le
revommander, avec le plus haut degré de con-
fiance.— Québec Mercury, 17 Déc: ‘69.

Port Hopse C. O., 13 janvier 1860.
Messrs S, W. Fowle ct Cie,

fessieuns,—Ceci est pour certifier que je me
suis servi du Baume de Ceriser Sauvage du Dr.
Wistar pour un rhume qui me troublait depuis
plusieurs mois, et que son effet a été prompt ct
permanent. Je crois que c'est un cxcellent re-
mède pour les maux de poitrine, et je le recom-
mande avec plaisir commetel.

THOMAS LITTLE,

Aucun de réel à moins de porter sur l’envelop-
pe la signature de 1. BrTTs.
Préparé per Seth W. Fowle et Cie et à vendre

par tous les drognistes.
80 août 1864.

YFTEMOIGNAGE local ! — Mont-
réal, 29 fév. 1864.—MM. SeTH W. FOWLE ET CiR:
—NMessieurs, — Ma femme souffrait d’une gravo
affection de Poumons depuis cinq ans, on lui re-
commanda d'acheter chez le Dr. Picault du
« BAUNE DE CRHISIRR SAUVAGE DE W18TAR.”

Je certifie que l'usage d'une seule bouteille de

am—92

T'espace de trois semaines.
JOS. MÉNARD,
No.8rue Canning.

A vendre cher. Picault et Fils et par tous les

Droguistes du Canada,
2 avril cm—32
 

EFFQUYREZ les youx.—Au fait
que les médecines patentées font plus do bien
dans le pays que In plupart des gens ne l’admet-
tent. Quelle consolation de savoir que, lorsque
vons êtes attaqués d'une maladie soudaine etinat-
tendue, vous ayez à In main un remède, ua mé-
decin de famille dans In maison, pour ainsi dire.
Tel est “ l’Élixir Végétal Balsamique de N. BH.
Downs," que l'on devrait toujours avoir porté,
en saison ct hors.de saison, comme une sentinelle
fidèle toujours en faction pour repousser les at-
taques d'un ennemi sans serupule. Prix, seulo-
ment 25 cents. ;
John F. fenry et Cie, propriétaires, 303, rue

St-Paul,Montréal, C. E.
30 abût 1864 n8—92
 

KEPRESERVEZ votre bennté,
votre formo physique, votre santé et votro facul-
té mentale. Par l’usage de ce sur, plaisant, popu-
laire &t spécifique Remède connu sous 1e nom de
AnuxroLD's ExTraiT pe Bucno. Lisez l'avis dans
une autre colonne et profitez-en. Les maladies et
les symptômes énumérés, conpez cette annonce,
et conservez-là. Vous pouvez n’en avoir pas
soin maintenant, mais plus tard. Il donne la
santé et la vigueur au physique et colore los
joues pâles, il préserve des longues sonffrantos,
ot de l'oppression. Faites attention au remède
contrefait. Guérisons garanties.

9 août tm-#—83

 

dr LE Sirop adoucissant de
Mdmo Winslow.—Le rév. Sylvanus Cobb écrit:

drions pas, pour aucune considération, recome:
meander quelquesmédicaments sans savoir.slils

nous pouvons parler du Sirop adoucissant de
de Mdme Winslow avec connaissance de cause;
dans notre propre famille, ce Sirop & opéré mer-
veillesement, vraiment, en donnant la guérison
et le sommeil pnisible à un enfant terturé par
les dewleurs de colique. La plupart.dey parents
peuvent apprécier ces faits. Celterecotés n’a rien
de dangereux ; le sommeil qu'elle progure àl'en-
fant est naturel ; il so réveille, le matin, brillant
et frais comme le bouton d'une rose. Som effet
est merveilleux pendant Ia dentition. Nous avons
souvent entsndu des mères disant qu'elles ne

our
ptiver du Siropdo Mdme Winslow depuis da

| naissancsdeJours odfants jusqu'èla fin complèté
de ia dentition, Co
‘Prix £5conte ta foutellle.
28 août. am-—R-—8h

danele Boson Chrution Freeman :—Nous ne vous, :

sont bons ; particulièrement aux enfants. Mais |"

aucune ‘considération med

 

Timbres pour Billets.

 

JAUTORISE par les présentes
LOUIS CALIXTE BARBEAÜ,écr., à ven-

dre des timbres pourbillets à des prix n’excédant
pns la valeur nominale de tels timbres, conformé-
ment aux dispositions du Statut 27 et 28, Vict.,
chap. 4 sec 6, intitulé : “ acte pour imposer des
droits sur les billets promissoires et les lettres de
change.

JOHN LANGTON.
. pout le ministre des finances.

Québec 24 août, 1864.

 

\(ONFORMEMENT A& l’autori-
sation ci-dessus, je préviens le public et sur-

tout MM, les marchands dela ville et des Campa-
gnes que j'ai ct aurai toujours en mains un as-
sortiment considérable de ces Etampes et un
escompte sera alloué anx pergonues nchetant
pour ou audessus de $25.

 

Corporation de Montréal.

AVIS PUBLIC
ES par les présentes donné
Bu qu’en vertu des dispositions du Règlement
No. 200,il cst strictement défendu à tous char-
retiere licenciés de transporter des cadavres dans
leurs cabs ou voitures couvertes sous peine d'une
amende considérable et que toute infraction à
ce règlement sera rigidement poursuivie.

Parordre.
CHS, GLACKMETYER,

Greffier de ln Cité.
Bureau du Greffier de la Cité, {

Hotel-de-Ville,
Montréal, 18 noût 1864. $

A VENDRE
JA CARGAISON DU TROFIC BIRD DE

cs—B7
   — DB PLUS —

J'ai aussi un assortiment considérable de tim-
bres de poste.

L. C. BARBRAU.

L. C. BARBEAU.
COURTIER

EX OR, ARGENT ET ECHANGE,

No. 85, RUE ST. FRANGOIS-XAVIER.

MONTREAL.

 

 

M B., S'EST cufin décidé d’ou-
iY e vrir un BUREAU D'ÉCHANGE à la
pluce ci-dessus où il sera prêt à faire toute es-
pèce de transactions monétaires, &c.

ll continuera À se charger d'achat et de vente
d’Echange américain et européen, parts de Ban-
que, de chemin de fer, de Vapeur, &c.

Toutes autres affaires transigées sous le plus
court délai.

11 noût em-84
 

 

QUARTIER ST.-ANTOINE.
AVIS est par le présent donné
£ que les suussignés ont complété leurs
ROLES DE COTISATIONS du Quartier ST.-
ANTOINE de cette ville ; que copie du dit
rôle ont été confiée à l'un d'entreux, à leur
Bureau, en l’Hôtel-de-Ville où elle sera ouverte
À l'inspeciivn et examen de tous les intéressés
d'ici à

Mardi, le Gième jour de Sep-
tembre

prochain ; et que les dits cotiseurs s'assemble-
ront à leur Bureau susdit, MERCREDI, le SEP-
TIÈMEjour de SEPTEMBREaussi prochain,à dix
heures de l'avant-midi, pour reviser leur cotisa-
tion des biens-fonds inscrits aux dits rôles de
cotisation, et que là et nlors ils entendront ct
examineront toutes les plaintes relativement à
telles cotisations de biens-fonds qui pourront
être faites devant eux,

JEROME GRENIER,
DANIEL FARRELL,
JOSEPH DESCHAMPS,
JAMES C. BEERS, |

Co
ti

se
ur

s.

REMI LAMBERT,
ROLLO CAMPBELL,

Ecole Modèle Jacques-Cartier.

ES classes dc l’école Modèle
JACQUES-CARTIER, commenceront,

VENDREDI, le 2 SEPTEMBRE prochain, à 9
heures du matin.

Bureau des Cotiseurs,
Tôtel-de-Ville,

Montréal, 18 aofit. ja—87
 

H, A. VERREAU, Ptre.
Moutréal, 27 août 1864. fgF—-01

 re

École Normale Jacques-Cartier.

I A rentrée des élèves de l’tcole
4 NORMALE JACQUES -CARTIER, aurn

lieu, LUNDI, le 12 SEPTEMBRE prochain, à 6
heures du soir.
MM.les élèves vondront bien se @appcler : Jo.

rée de l’élampe du gouvernement britannique, cet excellent remèdol’a guéri radicalement dans qu'ils doivent apporter leurs certificats et leurs
extraits de baptême ; 20. que le costumo est
obligatoire ; 30 que la pension sc paie invaria-
blement d’avance par quartier.

H, À. VERREAU,Ptre.,
Principal.

Montréal, 2% août 1864.

À LOUER.
—2_

UX hangar a grain situésur Ia
J rue Ste. ? arie, No. 195.
S'adresser à la résidonde ci-dessus indiquée à -

M. A. A. Lynch.
20 nopt, -

Ecole Modele de Montreal.
(Montreal select Model School)

No. 2, 4, et 6, rue St.-Constant,

 

88
 

damn.

élèves de cetteA rentrée d ‘
DT, le 29 courant à 9L école aura lien

heures AVANT-MIDI.
On reçoit danscette Institution une excellente

éducation : l’anglais, le français, les mathémati-
ques, lo commerce y sont enscignés à des prix
très modérés. OU
Le Directeur n fait agrandir le local, ce qui

lui permet de recevoir cette année plus d'élèves
que les annéoa passées. - :

Pour.plus de détails, s'adresser à l'école, au
Directour

: W.DORAN. -
- Montréal, 20 août 1964: bm—88
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FRANÇAISES.
POLE" : vo

DEMOISEELES,

| BOTTINES

  -DAHES ET

QULIERS français notrs, Sou-
era français brodés en couleut.- :

Qan
Con
Soul! i
de Paris ét de Boston. Congréé euprunelle pour
Dames Ss. 04. 12s. 6di - * - , -

© 7 Bi.ARGERS, |;

rèsen Kid pour
s.en vedu francais pour hommes. Petits

Fryer ti
© 

 

Prts dois RodMaGill.ug. 8 août.

Dames 6s.- 3d. à 168.

“d'enfants de différents .goûts;importés.

CUBA,
CONSISTANT BN :—

231 tonnes  Melaces de choix
100 tierees pour
103 barils ) vendre en cietail.

J. Tiffin et Fils.
ler septembre. cf—93

21e Dividende.

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ

DE LA CITÉ,

AVES ost parleprésent donné
qu’un dividende semi-annuel de (4) QUA-

TRE PAR CENT à été déclaré sur les reveus
de ls compagnie ct sera payable le et apriz
JEUDI le quinzième jour de septembre courant.

Le livre de transfert sera fermé depuis le ler
jusqu’au 15 courant, y compris ces deux jours.

Par ordre du Bureau
GEO. ROBSON,

Secrétaire.
am-—u

 

ler acptembre 1864,
 

Academie Commerciaie Catholique
DE

MONTREAL.
19, Rue Côté, 18,
 

A réouverture des classes de
À cette Institution aura lieu, LUNDI, le ?

SEPTEMBRE prochain.
Le progrumme des études comprendra come

me par le passé, un cours Comercial et Indus-
triel, dans les deux laugues FRANÇAISE et AN-
GLAISE.

l’our les particularités, s'adresser au gouseigné,
à l’école.

U. E. ARCTIAMBAULT.
Principal.

Montréal, 23 août. jd—eu

LIVRES.
LES ABEILLES ET L'APLCULTURE

par A. de Frarière. Ouvrage Hlustré
de 32 vignettes äur bois 1 vol in 13.

LES ANCÊTRES DE CHARLEMA-
GNE par Thil-Lorrain 1 vol........

LA BOURSEetles signes du Siècle par
Je. Du Mirecourt 1 vol in 12

LE DUC D'URLÉANSet le Chanceiier
d'Aguesscau par Oscar de Vallée 1
VOL IN JB.L1020 Les ne eee nan evene

LE CANADA soës Ja domination fran-
çaise d'après le :arehives de la mari-
ne et de Ju guerre par L. Dussicux 1
vol in 12

 

 

33 cts

28 cts

T5 cts

PA 5cts

Le Liban, Jérusalem 1800-61. Nutes
et souvenirs par K. Louet I vol in
&

HISTOIRE DE THOMAS MORE grand
Chancelier d'Angleterre sous Tenry
VII par Th Stapleton traduite du La-
tin par M, A. Martin 1 vol in 8

LE LIVRE DES MÉNAGES nouveau
manuel d'éconornie Domestique par
M. G. Beleze 1 vol in 12

MANUEL DU JUGE DE l'AIX par
Paul CèreJ....24022 20e nec eue

LE MAGNÉTISME, le spiritisme et ln
possessien. Entretiens sur lcu csprite
entre un théologien, un avocat, un
plilnsophe et an médecin. Par le R.
P. Pailloux 1 vol jn 12

MÉMOIRE d'UN PRISONNIER d'ETAT
par A. Andryanne 2 vols in 8

LA PERLE DE VILE D'ORR par 1leu-
rictte ‘Beecher Stowe traduction et
notice par Cucheval-Clarigny 1 vol
in 12

LE SECRET D'UNE RENOMMEE par
Stéphen de la Madelaine 1 vol in 12.

VOYAGE A TERRE-NEUVE par le
Comte A. de Galineau...........

LA VIE DANS LE NOUVEAU-MON-
DE par Navicr Eymal vol in 12...

Cicu

T5 eth

1.60

T6 ctr

3,60

75 cte

25 cts

BO ctu

cts

En vente ù Ir librairie de

J. B. ROLLAND 7 FILS,

Rue St.-Vincent No. 8.
16 août. 86
 

DÉMÉNAGEMENT

AU No. 112, RUE ST.-PAUL, COIN DE LA

PLACE JACQUES-CARTIER.

F. Soussign( transporte main.
tenant son rengesin de

FERRONNERIES ET POELES
LE NOUVEAU POELE DE CUISINE

“ CANADA " pour charbon et bois, original
et patenté TI n été coulé expressément pour le
marché de Montréal. Un Potle dea plus écono-
miques prenant la place des “ STEWARD”
“ Imitation STEWARD" et “ TRIUMPH" ainsi
que * EMPIRE ” “ VIOTOR.”

ENSEIGNE DU MARTEAU,
G. LEPAGE.

9 avril. 35
 

VENTE PAR

AUTORITEDE JUSTICE.
SERA vendue, lundi, le «dou-

ZIEME jour de SE TEMBRE prochain à 11
| heures À. M. au Bureau du Soussigné J. S. Hun-

ter, No. 47, Petite ruc St.-Jacques, la propriété

suivante dépendant de la communauté de biens

existant entre le Révérend Alexander Mathieson,

de la cité de Montréal, Docteur en théologie, et

fena Catherine Elizaboth MoKenrie, sou épouse,

savoir:

{UN LOT DE TERRE situé dans la Cité de.

Montréal, ayant front sur Ia rue do Maire,

contenant 180 pieds de front, 133 pieds en

arrière, 180-pieda de profondeurpour| 20pieds

de front, ot 64 pieds de profouleur pour les

60 pieds de front restant, borné en front par

la rue du Maire, en arrière par Ia rue Ber-

thelet, d'un côté vers l'Ouest par in rue des

Conseillers de Ville, ot de l'autre côté, À

Est, par William Adam ou ses représen-

tants, et par ‘les représentants de N. G.

Filgiano, avec one maison ot nutres bâtisses

dessus érigéos, les mesures étant plus ou : moins.
ditions s'adressèr à

Pour les conditiont § 8. UNTER, NP:
J.5-0, NH. 2. -

Montréal,23 nofit 1864 bipos—a@ l 28 r0ût.

VENTES A L'ENCAN.

PAR BENNING rr BARSALOU.

PIANOSFORTES,
ES soussignés veudront À leurs
‘magasins, MARDI, le ë septembre courdht,

6Splendides Pinaos,‘‘Monitor” a
Octave et en bois de Rose.

A. TH. GALE et Cie, de
New-York.

Vente à 2 Leures,
BENNING gt BARSALOU.

3 septembre 1864 j-d—904

  

 

Manufacturés par

 

 

VENTE DE LAINAGES

PAR BALLOTS, PAR LOTS

ETC. ETC. ETC.
 

ESsoussignés vendrontà leurs
Magasins, MERCREDI, te 7 courant une

cousignation de VINGT-QUATRE BALLOTS
DE LAINAGES, ete, de New-York, in bond,
consistant en :

(B) §153— 9 pidees drap noir de Castor
8 do do do Peruvienne

do, 167-—20 do do do
dn, 142—2u do do do

P&H
L 9—16 do de coton laiué noir et

violet
10-— 6

ton mêlé
do de Witney, Inino et co-

do, 3 do de Mohair, imitation de
Sealskin

do, 11— 4 dode Devon bleu
2 do do noir
+ do Witneys
! du do bleu

12— © do Petersham do
6 do do noir

13— 6 do Beaver bleu, tout laine
4 do Esquance bleu

14— 6 do Beaver noir, tout laine
4 do do blen do do

15— G du do brillant fast do
& do do noir do do

16— 6 do do couleur indigo
tut laine

+ do do noir
13— G do Mohair scealskin voir

3 do du do hrun
(SL) desu—s do Witney noir, Union

10 do do do
6 ballots nssortis de Noesking, Deap

et Casimires
1 Caisse 4-4 Tuile,

200 paquets assortis de Gras de Naples
Apres cette vente, on procédera nussi à la

vente d’un assortiment genéral de marchnndises
sèches d'automne.

— AVE —

10 Caisses de Cercles à crinolines nssortis

CONDITIONS LIBERALES

Vente à DEUX heures

3 septembre 1564.

BANQUE MOLSON.

ja—04

  

T ES actionnaires de In Banque
A4 MULSON sont uotifiés qu'un DIVIDENDE
de QUATRE pour cent sur le fonds Capital a
êté déclaré ce jour pour la denaiaunée courante,
et que ce DIVIDENDE sera paynble au EBureau
de la Banque, en cette ville, le ou nprés le PRE-
MILER OCTOBRE prochain, Les livres de
transfert seront fermés du 1D au 30 SEPTRM-
BRE fnclusivernent,

Par ordre du Burean,

WM. BACHE, !

Caissicr.

am—93

4 do Drap de Pilot bleu, tout laine
10 do Witney bleu do do

#087— 6 do Draps de Pilot noir de l’Union
4 do do do bleu
18 do do do noir

4700—20 do Drap de Mosou, Union noir
4701—10 do du Union noir

6 do Drap de Pilot noir et bleu
(B)159—10 do Drap noir |

BENNING gr BARSATOU. |

 

 Montréal, ler septembre 1854,
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Corporation de Montréal.

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC.

AUX ENTREPRENEURS.

 

I ES Soumlissions enchetées &
l'adresse du soussigné et endossées ‘* SOU-

MISSIONS POUR L'ÉGOUT DE IA RUE PUL-
LUM," seront reçues au Bureau du Greflier de la
Cité jusqu'à CINQ HEURES P. N,

Vendredi, le 2 Septembre pro-

chain,

pour {aire un égoût dans la rue Pullum suivant
les Plans et Devis quo l'on pourra voir au bureau
du Soussigné le et aprés SAMEDI, le 27 du cou-
rent.

Les soumissions se foront d’aprés des formules
en hlanc que l'on peut 8€ prucurer À ce Bureau.

Le comité exige bu'elles contieunont les signa-
tures bonafide de deux personnes responsables qui
comsentent À ge porter cantions ponr Ja due exé-
caution du contrat,

Le comité ne s'engage à recevoir ni la plus |
basse ni môme aucune dos soumissions. i

P. MACQUISTEN |
Tuspecteur de la Cité.

Bureau do I'Inspecieur
Hbtel-de-Ville

Montréal, 23 août 1864

PAR AUTORITE DE JUSTICE.

“ERA vendu au plus haut en-
chérissenr dang le Burcau des Soussignés,

No. 20 Petite rue St.Jacques, LUNDI lo 12
SEPTEMBRE prochain, à ONZE heures précises
du matin, un Emplacement situé sur la raë Bleu-
ry, contenant 45 x 180 pieds, mezure française, le
toutplus ou moins,tenant devant à ladite rue Bleu-
ry, derrière aux représentants de M.Pierre Boy
du côtô N. O.à M. FE. H, Merrilf et du côté S.
E. à M. le Docteur B. I. Charlebois, avec un-
passage mitoyen avec le dit M. E. H. Merrill de
8 pieds de largeur sur 90 pieds de longueur. |
Pour les conditionss'adresser aux Boussignés.

8e

 

. LABADIE,N. P.
J.E. O.LABADIE, N. P.

23 ao01 1864. bfpos-89
 

A LOUER.
LOGEMENTS contenant Lrois
hons appattsimenis.chacun, sifué au-voit dès

rues St. Dominigna et Ontario, & louer par le
voussigné u retedh'de gusts dollars. par mols
sans cotisation, taxed'eau où Mitro.

GUILLAUME DAVID,
No. 5% rue St. Fabart, Avec élégatce, ponctualité ot à ausai bon

marché que partout ailleurs, i 

LE PAYS

JOURNAL SEMI - QUOTIDIEN

Publié les Mardis, Jeudis et Samedis matin

Xo. 7, Rue Ste.-Therose,

MUNTRÉAI,

On exéeute anx Ateliers du PAYS :

LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES

PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPULETS PAMPHLETS

BLANCS DE TOUTES SORTRS
BLANCS DE TOUTES SORTES
BLANC3 DE TOUTES SORTES

CIRCULAIRES
CIRCULAIRES
CIRCULAIRES

TÊTES DE COMPTRS
TETES DE VOMPTEÉS
TÊTES DE COMPTRS

BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRER
BILLETS PROMISSOIRER

BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART

CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNERATRES
CARTES FUNÉRAIRES

CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFATRES
CARTES D'AFFAIRES

CARTES DRE VISITE
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE

AFRICHES AFFICHES
AFFICHES AFFIOHE6
AFFICHRS AYFICHES

PROGRAMMES
PROGRAMMES
PROGRAMMES

“Bre, ‘Bro, Bee. : -

te

; sie à HOPELH

teeemetic ’

 

B@F- Les annotigeuré trouvetont dass’

LE PAYSde grands avantages dansla oir-

culation de leurs annonces. ( |

On recevra des annonoos jusquid6hours,p
p. fn.Tiville doa publications. .;: uo +.

Montréal, 19 juillet 1084
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MEDECINES. MEDECINES.
   

 

      

 

 

  

  

 

  

 

      
 

 

 

 

+ | "ReASSURANCES, MEDECINES. MEDECINES. MEDECINES, i
= |

= . ELEBRES AFFIDAVIT. ;
i COMPAGNIE D'ASSURANCE SALSEPAREILLE DE BRISTOL| IMPORTANTroFEMALES © a : FILULES VÉGÉTALES ;
3 . 4 , Comparu en personne devant moi, Alderman DE ‘g (en bouteilles d’une pinte.) = ES = REMEDES AMERICAINS de la ville de Philadelphie, H. T. Helmbold,
5 DE I ERI, ub lequel a déclaré sous serment que ses prépara-i ve er i 20 - OONNUS BOUS LE NOM DE tions ne contiennent ni narcotiques, ni mercure, or
i | ÿ “4 9 | A PR É PARATIONS PURES ni aucune autre drogue pouvant porter atteinte OL

L'UNION COMMERCIALE = CR à a sant, mais quellesont seulement compo- \i ’ f 7, “€ a A, oB sées de matières végétales. - on

CE (THE COMMERCIAL UNION MSSURANCE COMPAKYN fp 4. 45 HELMB e) L D H. T. HELMBOLD, n
A . Edt12 Attesté et signé devant moi, aujourd'hui, le 23 P

| 19, CORN HILL, LONDON,E. C. Cp aM où novembre 1834, DINBARD, Atderman ra
; - . I. 21D ; y “BSH

i ; PILLS EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD 9th. street, Philadelphie, ho) ch

nt Extrait de Salsepareille de Helmbold — : No.H . + seal PTH
i | i 9x { 9% 0 Le grand Purlilcateur du sang! Im ortant pour les Femmes. oo . Pour information d'une nature particulière, 5

4) CAPITAL: — $12,509,000 ; sur lequel 51,250,000 sont payees,| 8 gmp pont LOTION DB ROSE DE HPLABOLD s'adresser à rr, cn
; PILULES. — Wau. T. HELMBOLD, Chimist, >
id wre A. DJarticulièrement recommandé ; toutplt
ig: ARGENT PLACE: £1.750,000. durant le printempset l'été, lorsque le sang bu EXTRAIT FLUIDE COMPOSE Dépôt, Tod,South10street, es, der
ae est épais, ln circulation difficile et que les hu- " , ,; de am du côt
ign mews du corps devienuent malsaines par leurs DR. ° DE MEFIEZ-VOU3 DES CONTREF AÇONS ET EaäWN

Ev sécrétions dans la peau durant les mois d’liver. - | DES MARCHANDS SANS PRINCIPES B R I S m O X: passag
CONRTE LE FEU ET SUR LA VIE. Ve puissant détersif nettoie toutes les purties du PROCLAMATION. B [ C H [ qui cherchent à écouler leurs “ propres articles” 8 pieds

, système et devrait Ctre pris tous les jours comme — £ et ceux * des autres,” grâce à la réputation ohte- 1 ey DE StCRE Pou

XN boisson diurétique partous ceux qui sont malades 2 ES MARLEES OU NON, FORTEMENT CONCENTRÉ ar les véritables préparations de 1ielmbold. se grand Remède pourles Maux de
hs —_— ou qui veulent éloigner les muladies. C'est lu AUX TEMM : ! nue par es C8 pro POUMONS, D'ESTOMAC ETD'ENTRAILLE
E seule véritable préparation pour la guérison per- Le plus ancien Regulateur. Véritable Préparation de Helmbold. V éritable RisteattdeBuchu4eHelmbold. p Mises dans des fioles en Verre et 23 ad

ente des c rere mi le e Salsepare rant être € ,
: Bureaux . Rue St. Paul, Nos. 221 et 223, Montreal. pr, plus dangereux parmi les — Hab] REMÈDE SPÉOIFIQUE ET RADICAL + Lotion de Roses” « garanties comme pouvantêtre conservées dar,

Pr ; ’ > un seul et yér e . ; .
Scrofale, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impétigo, hint FDhourlos FILLES ou FEMMESqui| Peur les Maladies de lu Vessie et des Poumons, Ayez soin de demander “ Helmbold'a Prepara- CLIMATS i

4 ponr loutes les espèces d’Eruplions Scrofuleuse souffrent d'Irrégularités ou Obstructions de la pour lu Gravelle ef I Hydropisie. © tion.” N'en prenez pas d'autre, Vendues par tous ES pilal -_— Nouv
(1A: ren ue C'est aussi un remdide suns paralèlle pour les Menstrue. Ce médicament fortife les organes de In di- les Pharmaciens. : Le es sont expressément

DÉPARTEMENT DU FEU, Rhumes, Enflures Blanche, Névralgie, Débilité Ce remède a été reconnu depuis un grand gestion et soulnge toutes les douleurs, venant de Pour éviter toute fourberie et tout danger, \ Ss SETariMd en harmonic are
générale du système Nerveux, Perte de l'Appétit, rombre d'années. Ce sont les maladies telles que la l'ierre, Retention, ete. gardez cette annonce et envoyez au Dépôt à > Si ateur du S cesden BRISTOL, fe gran

Fh A Compagnie n commencé ses opérations dans ce Département Langueurs, Ftourdissements el toutes les Mulu- _. | Il est excellent pour Philadelphie. ‘ a I vu he aus dans es maladies ris.

i en Uctobre 1861. [lle a été tundée dans le but de modifierles tanx exorbitants demandés dies du Foie, les Fièures Intermitlenies, Fievres Pilules du Dr Cheesemanpour la Le 1 ! ! Montréal, 10 mars 1864. H—AA--23 an - ws eur \ épras ées, et de sung impur,

We Pur les burenux liguéz ensemble après le grand feu de Londres. Les succès qui out marqué les Billicuses, Juunisse, etc, ele. Femme . es hommes, les femmes et les enfants, — - = - MÈDES Tonmade ces deux GRANDS RE. COIN

| upérations de ln Curupagnie ont été tels qu'ils ont réulisé les espérances des Directeurs et les à in- Ongarantit que c'estla préparation Ia plus que les Femmes peuvent prendre pour secourir — ONGUENT ALLEMAND DE TANNER comme ‘entièrementinourable Hhconsidéré 5
i duits à étendre pours opérations nu Cunadn, où les Agents Généraux sont prêls à prendre des pur et la plus puissante, faite avec de la véritn- 1n suppression des Maladies périodiques, qui, si| EXTRAIT DE BUCHUY _ promptement et permanemment.Dangoye

risques coutre le feu. “ NUAGE Car Lu ble Salsepureile du Hondurus, et c'est la seule elles sont gardées suivant les Lesoins de la nuture, ° œ A Ee ennte I - Duns mala. ERCU

DEPARTEMENT SUR LA VIE. qui puisse guérir les maladies syphilitiques duns leur garantiront le plus de santé et de forces ; et DE HELMBOLD Rendez hommage à qui le mérite beMsTrompCLTemeterne pi w; ; LL a LA ,_ leurs formes les plus dangereuses. i, si elles ne sont pns régulièrement expéri- i exc i 4 ic ! rd tr . oo A AI uit
La préférence marquée que le publie moutre pour les bureaux qui s’étudient à prendre les in- C'est le meilleur remède, et de fait le senl sur Fès produiront ” douleur et In mort et PoutleJosrnfora un L'OnguentAlleraandde TannerestunArticle prépareESPERPSIE Ouapeatiqué à

téréts de leurs patruns en même temps que ceux de leurs propriétaires, & induit les Directeurs de tequel on puisse compler pour lu guérison de c'est le premier de tous les Remédes pour les têmes suivants : qui 5 éspon an ong ds ot + € AUX DE POUX A2 IGEST JON, LES
transigerles aifuires de ce Département de manière à ce qu'une classe d’ussurés ne soit pus béné- toutes les maludies occasionnéez parl'éta timpur| femmes, les 0° de l'Amérique et les id aise us Ÿ est recom- MAUX DE UMONS, LA CONSTI
ficiée au détriment d'une autre. Ils ont résolu d'appliquer dans le Dépurtement sur la Vie les mé- © du sang. , A Paresse Mains brûlantes mandé pur plusieurs sci ho wlDe PATION, LES MAUX DE TÊTE,
mes principes qui les ont gaidés dans le Département du Feu, ils accordent aux assurés tous les Les malades peuvent être certuins qu'il wentre Pilules du Dr Cheeseman pour la Perte de mémoire Difficultés à respirer pour guérir les brûlures, cs r mou lames, les L'HYDROPISIE ET LES
bénéfices que lu science permet et que l'expérience suggère, pas dans cette prépuration Ja moindre particule Femme : Faiblesse nerveuse Insonmies maux d'yeux, le mal de tête, etc. Ou en jugera . HEMORHOIDES.

kT Ou pourrafacilement juger de la position et des espérances de cette Compagnie on parcouraut de substances mereuriclles, minérales ou véné- ro - , Faiblesse de lu vue Douleurs auxreins par les témoignages suivants: Depuis plusieurs années, ces Pilules ont is
bi: tableau qui Suit, extrait du News du 11 juillet 1863. neuses. Il est parfaitement inoffenaif et peut être CE BON VIEUX REMEDE D'OR contre Lassitude générale Rougeurde lu peau £ ; ne employées dans la pratique quotidienne, tonjonsr Ordr

RE aduinistré aux personnes faibles ainsi qu'aux toutes tes Obstructiens, n été employé avec plai- Eruptions surle visage Sécheresse de la peau (TÉMOIGNAGE D'UN MINISTRE.) avec les meilleurs résullats, et c'eat avec Ja plus pe pu

Er enfants lez plus délicats sans causerle moindre sir et avec profit pendant vingl-cing ans, dans CETTE MEDECINE Dr. TANNER, grande confiance qu'elles sont recommand(ez ave !

Hi 8 AUGMENTATION DURANT L'ANNÉE 1862 SUR L'ANNÉE 1861, TEL QUE DEMONTRE| préjudice, i toutes les partiesdu monde civilisé, Son inven- * ct + Fai fait usage de votre On- “VXPatients. Blles sont composées avec lesex 5 8
11 PAR UN RETOUR URDONNE PAR LA CHAMBRE DES COMMUNES LT Des directions complètes pour se servir de ce eur est un, VIELX MEDICIN TR 1S-EXP1.- détruit invariablement ces symptômes ; mais er eT au tait usag dant plu, Laits végliaux et les baumes'les plus coûteux es un aus
el IMPRIMÉ LE 23 JUIN 1863. remède se trouvent imprimées sur les papiers RIMENTE, que tout le monde connaîtet estime, s'ils ne -sont pas combattus à temps, les consé- guent Al emand dans nn famille pend an ps les plus purs, et dont il n'y en a que très-per :

ib qui enveloppent lu bouteille ; et pour être en| CHR qui tout le monde n confiance. Ce n’est pas quences de cette négligence se traduisent géué- eurs années et je considère que c’est un bon| d'employées duns les Médecines ordinaires à magasil
garde contre les contre-facons voyez si ln signa- un pernicieuxarrangement, mais un REMDE l'alement pat l’Impotence, l'Imbécilité et les at- article pourle mal d yeux. Je fus moi-mêns alli- cause de leurcoût élevé ; cette combinnisonde ts m

tl Commereinl Uniom..........0….00000000 £11,819 fures de Lasua ET Keurse trouve sur l'afiche SOUVERAIN. taques d’Épilepsie, qui sont souvent mortelles ; E¢ de cette maludie uu pointd être forcé du an rares propriétés médicinales est teîle que dansiez Da
Bb North British and Mereantile.. oo...RE 12,641 blene. LES l’Aliénation mentale, et par cette maladie terri- onmet out (nosJeuxdevinrent ti fortset maladies longuesel diiciles,où les autres re. Ex i
Li ive d London. ....RE 9,136 #=DRVINS & LT ru ais de D: ble ques Jours, mes yeu: ent plus TONTS ©: mèdes ont complètement failli, cez pilules ex.
Et Liverpoll and ToudenereEE 8.503 TaUshits IePuliisde Pilules du Dr Cheeseman pourla be LA CONSOMPTION. thon Je puis maicnantIrnpaus| odes,ontcomplbtementfulvepies

(4 Queun. eurerunnin 2,571 nada. À vendre aussi en gros par John F. Henry Femme Beaucoup de gens connaissent la cause de leur bien que tout autre, Rév. Hesey W. B SEULEMENT 35 CENTINSLA FioLE. MN
Eh 0 d Yorkshire 3,248 Gie., Montré: ‘ont inmais failli »3 milliers de ificat io p ger Co. Ev, HENRY M. BIDEL. À vendre pur tousles pharmacieus en Canada, À; Leeds nud Yorks , et Cie, Montréal. n’ont jamais failli, et des milliers de certificats misère, mais peu l'avouent. Cold Water, Michigan TF i ot Ce Sea 5 bec
$1 AWee + sees meena eee saat a ee Sa ee ae nant en 2,184 La Salsepareille de Bristol est en vente chez constatant leur bon effet peuvent être trouvés La mort des milliers de personnes qui périssent 14 geptenibre 1863. | } ener enry A a 803, rue St.-Paul, Agent n nd
Ï Northern 2,041 tous les pharmaciens du Canada. dans toutes les parties du pays. Les propriétaires par la consumption est une preuve terrible de 1 2 Ba pour ° anada, . de - a

i COMET. + van tr neaeem area ie ie neous anaes Hale Agents à Montréal : Devins ei Bolton, Lam- garantissent que cette assertion. REMARQUES |enCoens i Devins alr, aissent
I WVinGiAl 1.000206 Le Les araees 270 I Campl 8S. Garluer, J. A. 5 7 z tés Ç oo ais . J 1 ell, A. G. Davidson, asfl ProvincialCrPi 1253 DoneRa yPre UNE BOITE and Iu Constitutionestaffuiblicdette Si une personne se rompt un membre, elle ne Campbell et Cie., J. Gardner, J. A. Harte, If. I, 200
É Norwich Union. 923 Picault et par tous les droguistes du monde. rétablira les fonctions naturelles mensuelles de| fortifie «4 qui donne une viguenr nouvelle a peut s'attendre À être gnérie par aucun onguent; Gray, à In pharmacie du Dr. Picault et par tows

; CaleduniuiL .. . 62 23 , toute FEMME, quelque soit sn condition et son | svetà . > spl: ’ ; , wais pour une famille cet onguent est supérieur les droguistes du monde.
22 mars 1861 H—AA—28 y Quetq système ct c'est cela qu’on obtient par l’Æx- ; Û , â 2G80 : ’ ; a Me ; & q pe à tout autre sur le marché. Le Dr. Tanuer, l'in- Montréal, 15 déc. 1863. pC-ad-n=137

Bun. on 573 Age. En un mot, lez trait de Buchu de Helmbotd, venteur, qui est un ancien médecin, s'est servi / 3Vardian © vee ert on ee mens aaa ee es sea en La a ne ane» su ; . ; ! , 8 apn’

Seottish Provincial... 00004004 arteieRUE 429 | INSHOTICIDE-VIGAT. Pilules du Dr. Cheesemanpour la UN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS INCRÉDULES. de cet onguent daus sa pratique pendant plus de 150
| BREVETE Femme 40 ans. Aujourd'hui, il s'en vend des millions de 20
: Gv IST LE, ; . | se boites chaque année. L’onguent ne contient au- :{ êté dant un quart de siècle un remède EM: PE D 5 CUVE sai 5 @

De plus amples informations seront données en s'adressant aux Bureaux de la Compug | —_— dopuluireatsûrpourreuouveler la Menstrue FEMMES! FEMMES!! cun ingrédient nuisible. ë

RUE ST. PAUL, Nos. 321 et 223, à Montréal. | TRE 3D Le TE interrompue, sont tellemet excellentes que les Jeunes ou vieilles célibataires, mariées ou qui ont Dr. Tass —
+ Certai inste “6 aux ins te femmes en état de grossesse ne peuvent pas en intention de se murier, ES, Lu ; rAlexander Hart, Certaine st Instantance aux insectes, tels qne faire usage parce qu'elles produiraient un résultat Pour le plus grand nombre des affections dont | 1 Cher fongienr, = Dans pétédeLace, Je fus 35)

AGENT POUR MONTREAL. | PieLoquerclles, ites. funeste. Muis elles ne peuvent faire aucun mal onffre le sexe Brinn EXTRAIT DE BOCHE LourmentspurunamAFores,de ox
: | pes. x, # s, 10m ¢ . uD, Flu . ss ‘On- 250 «

Morland, Watson & Cie, rons dos fleurs, Barbeaux, Arie | remen LES Sarpase tout autre remède ; par exemple, dans guent Allemand du Dr. Tannerpendant environ 20,000
i | gnées. ete. et. Pi e ehlorose ou retention, l'irrégularitéou la sup- deux semaines et je commençai à sentir du mieux. 20,000
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VICAT sc comn- Femme femmus sont sujettes, on ne pourra trouver un
secours d’une caune et je me considère comme
guéri, Je puis le recommander comme un bon7daa ¥

pose d'une pou-
dre et d'un souf-
ftet à l'aide du-
quel cetie poudre

sont la seule Médecine sur Inquelle les FEMMES remède plus eflicace.

MARIEES et NON-MARILES ont compté
depuis plusieurs années et peuvent netuellement

remède pour le rhumatisme.
SECRÉTAIRE REv. GEORGE VERPLANE,  
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, compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA- 21 juillet 1863. § Site.
—- est lancte p : | TIONS! Portez cette annonce à votre Droguiste, a No vous servez plus de baume, de mercure ni — à couck\ Qu , 0 atome ang 168 et ditez-lui que vous voulez avoir la e médecines répngnantes pour des maladies Dr. TANNER Arrosoi

GRANDE ASSURANCE ANGLAISE rooms les plus ue t 1 Medeci désagréables et dangereuses. Cher monsieur, — Votre lettre du 2 du présent re
recudés un seul Meilleur e lap us sure lLedecine av est reçue ; elle me demande sij'ai été guéri des bricatioDITE de cesntomes est à d Jes Femmes L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD piles par votre onguent. Quand vous me l'avez Eton,

r quilsant pour oo u monde pour tes guérit les maladies secrêtes dans toutes leurs lecummandé d'abord pourles piles, j'y avais peu Ani
NOTRH BRITISH AN D MERCANTILE Fi RE AND LIFE tn. Ce laquelle est comprise dans les phases, à peu de frais, sans changementde ré- du confiance. J'en ai fait usage pendant deux se-

maines. Je suis maintenant purfaitement bien.
J'étais si malade alors, que j'étais forcé de garder
le lit.

gime et sans aucune incommodité.
Ce remède occasionne un fréquent besoin

d'uriner, et par ce moyen détruit les obstruetions
et guérit les retrécissements de l'urêtre qui cau-
sent de si grandes souffrances et qne l'on voit si
fréquemment dans ce genre de maladie.

l'Insceticide- Vi-
cat a acquis une
célébrité en
France qui à re-
¢u la sanction

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme,

Ces Pilules formant la meilleure Préparation
qui ait jamais été inventée, avoc un succès im-

INSURANCE COMPANY
ETABLIE EN 1809

Hon. Ezra Cuox.
Branch County, Michigan,

3 octubre 1864.
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des sociétés savantes ct le Brevet—H n été le

 

 

  

médiat et persistunt. Les milliers depersounes qui ont été les victi- DT -— coule
pr ro , rary a senl admis aux expositions universelles de 1855 Tr " ” mes des charlatans et qui ont payé des prix énor- DR. TANKER, "CAPITAL DOUZE MILLIONS DE PIASTRES et de 1862. x Lea PilesATRONPAR! ‘ mes pour être guéries en peu de temps, out dé- Cher monsieur,— Je me snis servi de votre BEAUTE ET JEUNESSE ETERNELLES, : icmary

“ ; SONDE > Ç . . TRES FA ; Ce n'est pas un poison, car il n'est pag malfai- es Pilules du Dr. Cheeseman ont reçu et! convert qu’elles avaient été trompées. Avec Onguent Allemand pourle mal detête et je pense — ———— 3
ACOUMULATIONDE FONDS=--- = - - - - esNITRLONSDE PTASTRESETPLUS sant aux hommes ni aux anfmaux vertébrés. reçoivent encore aujourd'hui la sanction des l’aide des astriugents les plus forts, le poison que c'est le meilleur remède dont je puisse faire TREPARATEUR UNIVERSEL À éloùREVENU ANNUEL == - «ooo vo wo ova EUX MILLIONS DE PIASTRES KT PLUS ; PR déet TI, té médecins les plus éminents de l'Amérique, sèche dans le système, pour sc montrer de nou- usage. . gE parleJ'en garantie l'Pficacité et l'Innocuit 13 DIRECTIONS EXPLICITES avec veau plus tard, ct souvent aprés le maringe. Mad. Maria HarcuT. DE LA

0-0
Nlacerptez gue ce qui est duns des flacons et

des soufflets sur lesquels ma si-
gnaiure cet apposée,

chaque Boîte. Prix: UN DOLLAR PAR BOF Canaan, N. Y.,

12 nov. 1863.
SERVEZ-VOUS

bE

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

CHEVELURE i

ZYLOBALSAMUMETABLISSEMENT DE LA BRANCHE CANADIENNE

OFFICIERS

tous?
Tout autre chose est : Contrefuçon Poison et par

cons“quent dangereuse,

Les Pilules sont expédiées par lu Malle, promp-
tement sur l'envoi du prix, en fords courant, aux
Propriétaires.

Envente chez tous les Droguistes en général.

Dr. TANSER, :
Cher monsieur, — J'ai fait usage de votre On-

guent Allemand pour des engelures, et je pense
Xp

(EauLustrée pour la Coiffure,) 
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 sable ; son effet sur la peau est des plus rafrai-

chissant ; elle donne de la vigueur au corps et de
l'élasticité À l’esprit principalementlorsqu'oi en

À essayer votre Ongnent pour mon rhumatisnic,
j'avais peu do confiance en elle. J'en ai fait usage
plus pour vous faire plaisir que dans l'espèrance
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